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CES FILMS QUI MARQUENT
LES CONSCIENCES

Films documentaires ou films de fiction : nombreux sont ceux qui ne laissent pas indiffé-
rents. Certains dérangent, remettent en cause des fonctionnements immuables ou encore 
dénoncent des injustices sociales. Ceux-là sont souvent primés par les jurys œcuméniques 
dans les festivals de films. De Cannes à Berlin, au-delà des paillettes et du tapis rouge, 
ces œuvres sont le reflet de notre époque. La présence des Eglises dans de telles mani-
festations indique qu’elles ne regardent pas le monde avec des ornières. Elles souhaitent 
au contraire être en phase avec les défis actuels, une manière de garder vivant le message 
des Evangiles. 

La dimension religieuse de ces réalisations peut parfois être difficile à percevoir. A 
Neuchâtel, le Prix Farel – Festival international de films à thématique religieuse – offre 
tous les deux ans une tribune aux productions comportant un questionnement existen-
tiel et spirituel. Cette année, une trentaine de réalisations seront projetées lors de cette 
manifestation qui se déroulera fin octobre. Tournés aux quatre coins de la planète, ces 
films, principalement documentaires, sont des témoins des défis éthiques et des problé-
matiques religieuses actuels. 

La question de la migration sera abordée dans un long métrage qui suit le bateau 
Aquarius dans sa première mission de sauvetage en Méditerranée. Le thème de la pré-
servation de la mémoire est également au programme avec un documentaire tourné au 
musée du camp de concentration d’Auschwitz. Un court métrage réalisé dans une vente 
aux enchères d’objets religieux au Québec ne manquera pas d’interroger le spectateur 
sur son rapport au sacré. 

Les questions soulevées par ces productions sont nombreuses et importantes. Nous 
encourageons chacun à se les poser et à se servir de ces films pour s'interroger. Et 
pourquoi ne pas saisir l’occasion d’en débattre au Prix Farel, où de nombreux réalisa-
teurs seront présents à la fin des projections ? Des étudiants en ethnologie, histoire et 
anthropologie des religions des Universités de Neuchâtel et de Lausanne se joindront 
également à la réflexion. 

Un art du débat très protestant qui refuse les vérités toutes faites !

 Nicolas Meyer, journaliste
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GENÈSE Le dialogue est officiellement 
ouvert entre les protestants d’Europe et 
le Vatican. La signature d’une déclara-
tion d’intention (photo) entre le cardinal 
Kurt Koch, ministre de l’œcuménisme 
de l’Eglise catholique romaine et le pré-
sident de Communion des Eglises pro-
testantes d’Europe (CEPE) Gottfried Lo-
cher – qui est aussi président la Fédération 
des Eglises protestantes de 
Suisse – marque la pre-
mière étape du processus. 

Rencontre historique
Ce document symbolique 
devrait servir d’impulsion 
pour aborder de manière 
approfondie les questions 
centrales qui se posent 
entre les deux confessions, 
telles que des prises de position com-
munes ou le partage de la communion. 
L’ordination des femmes et d’autres su-
jets polémiques nécessiteront certaine-
ment un peu plus de temps. « Nous de-
vrions présenter les premières réflexions 
d’ici deux à trois ans », espère Gottfried 
Locher. 

La prochaine étape sera de mettre sur 
pied un groupe d’experts d’une douzaine 
de personnes. « Il est très important qu’il 
ne soit pas constitué que de grands théo-
logiens. Des représentants de la base des 

Eglises participeront également aux dis-
cussions », ajoute le président de la CEPE. 

La démarche a été saluée par le 
conseiller fédéral et ministre des Affaires 
étrangères Ignazio Cassis. Il a souligné que 
par le passé, l’accent n’a pas toujours été 
mis sur ce qui unit, mais souvent sur ce 
qui divise. Pour le conseiller fédéral, le fait 
qu’un tel document ait été signé en Suisse 

a toute son importance. 
« La Suisse a une longue 
tradition de dialogue. Nous 
ne sommes pas un gouver-
nement d’opposition. Au 
Conseil fédéral, nous prati-
quons une sorte d’œcumé-
nisme au quotidien », s’est 
exprimé Ignazio Cassis 
dans son discours. 

Débats nourris
La célébration à la cathédrale de Bâle, qui 
a réuni presque un millier de personnes, 
s’est faite en allemand, français et anglais 
avec quelques apports dans d’autres lan-
gues. Le message principal portait sur 
l’engagement pour l’unité et la paix. Des 
chants de Jodel ont rythmé la liturgie. 

Durant leur session, les Eglises 
membres de la CEPE ont adopté le do-
cument « Etre Eglise ensemble ». Ce-
lui-ci renforce le but initial de la Com-
munion d’Eglises, à savoir l’unité dans la 

diversité avec trois objectifs principaux : 
approfondir la communion, promouvoir 
l’unité des chrétiens et servir la socié-
té. Des groupes de travail ont présenté 
leurs conclusions sur des thèmes tels que 
la pluralité des religions ou l’éthique en 
médecine reproductive. 

Plusieurs représentants se sont égale-
ment inquiétés de la fragilisation politique 
de l’Europe. L’assemblée a réélu Gottfried 
Locher à la présidence de la CEPE, et a 
adopté une résolution à propos de la Syrie. 

 Nicolas Meyer

Les Eglises protestantes 
d’Europe se sont réunies 
à Bâle du 13 au 18 sep-
tembre dernier. Les jalons 
d’un dialogue avec l’Eglise 
catholique romaine ont 
été posés lors d’une cé-
lébration en présence du 
conseiller fédéral Ignazio 
Cassis. 

Ouverture d’un dialogue 
entre les protestants d’Europe et le Vatican

Gottfried Locher et le cardinal Kurt Koch tenant la déclaration d’intention proposant de commencer 
un dialogue officiel entre les protestants d’Europe et le Vatican. Elle a été signée à la cathédrale de 
Bâle le 16 septembre dernier. 
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La CEPE en bref
La Communion d’Eglises protes-
tantes en Europe (CEPE) regroupe 
94 Eglises luthériennes, réformées, 
unies et méthodistes. Issues de 
plus de trente pays du Vieux Conti-
nent, mais aussi d’Amérique du 
Sud, elles représentent quelque 
cinquante millions de personnes. 
Fondé en 1973 par l’adoption de la 
Concorde de Leuenberg, le but pre-
mier de la CEPE était de créer des 
passerelles entre les Eglises protes-
tantes et luthériennes. Les Eglises 
membres se retrouvent tous les six 
ans pour une assemblée générale 
qui se déroule à chaque fois dans 
une ville différente. 

« Les premières 
réflexions 

devraient être 
présentées 
dans deux 

ou trois ans »
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ENGAGEMENT Faute de conseil de pa-
roisse, des administrateurs externes ont 
été nommés pour gérer deux paroisses 
zurichoises, annonçaient les sites d’in-
formation reformés alémaniques ref.ch et  
reformierte.info. Alors que des élections 
pour les organes législatifs et exécutifs ré-
formés auront lieu en 2019 dans les can-
tons de Vaud et Neuchâtel, craint-on de se 
retrouver dans cette situation ? 

« La situation est très variable d’une 
paroisse à l’autre, mais je pense quand 
même que si une paroisse craignait de 
se retrouver sans aucun conseiller de pa-
roisse, nous serions au courant », rassure 
Paolo Mariani, porte-parole de l’Eglise 
évangélique réformée du canton de Vaud. 
« En revanche, il y a des postes vacants 
dans plusieurs paroisses. »

Le bénévolat en mutation
A titre plus personnel, Paolo Mariani note 
un changement dans la pratique du béné-
volat. « Cela ne touche pas que les Eglises, 
mais aussi les associations et les partis po-
litiques : les gens ne veulent plus s’engager 
pour des fonctions couvrant un large do-
maine et sur une longue durée. Il faut dé-
sormais mobiliser les gens sur des durées 
déterminées, pour des projets donnés. »

« Il est plus facile de trouver quelqu’un 
pour le service lors du culte que pour le 
conseil de paroisse », abonde Yves Bour-

quin, pasteur et président du Synode 
(organe délibérant) de l’Eglise réformée 
évangélique du canton de Neuchâtel. « La 
personne qui donne de son temps durant 
le culte voit le lien que cela a avec sa foi, ce 
qui n’est pas aussi évident quand l’engage-
ment consiste à participer à des séances. »

Le poids des responsabilités
« Il est difficile de repourvoir les postes 
à responsabilité au conseil de paroisse, 
au Synode et au Conseil synodal », énu-
mère Yves Bourquin. « Presque toutes 
les paroisses ont de la peine à trouver 
un caissier par exemple. C’est beaucoup 
de responsabilités, beaucoup de temps 
et un lien moins direct avec la foi. » De 
nombreuses paroisses ont ainsi recours 
à des services de fiduciaires. « Participer 
à une séance de trois heures par mois, 
plus des séances préparatoires. S’il faut 
en plus prendre le PV ou préparer le 
budget, cela fait trop pour un bénévole. 
Cela marchait il y a vingt ans, mais pas 
aujourd’hui. »

Yves Bourquin a déjà attiré l’attention 
du Synode sur cette question. « Je pense 
que beaucoup de paroisses auront de la 
peine à trouver leurs délégués au Synode », 
ajoute-t-il. A terme, il semble inévitable de 
repenser les structures et les organes des 
Eglises. 

 Joël Burri, Protestinfo

Dans les paroisses 
réformées vaudoises 
et neuchâteloises, on 
commence à susciter 
les candidatures pour les 
élections ecclésiales 
de 2019. Il est plus facile 
de trouver un bénévole 
pour le catéchisme 
que pour participer 
aux organes dirigeants.

Des responsabilités dans l’Eglise : 
peu d’intéressés
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S’engager 
comme conseiller
Vous souhaitez devenir conseiller 
de paroisse, délégué au Synode ou 
simplement vous informer sur di-
vers engagements possibles :
-	 Eglise réformée vaudoise : in-

formations sur www.eerv.ch/
conseils et auprès de Magda 
Eggimann, pasteure à l’ORH, 
responsable de la formation des 
conseils. 021 331 57 19 ou 078 
754 53 84, magda.eggimann@
eerv.ch. 

-	 Eglise réformée neuchâteloise : 
informations sur www.eren.ch/
projets/benevolat et auprès de 
votre paroisse.

-	 Eglise réformée Berne – Jura – 
Soleure : adressez-vous à votre 
paroisse. Sur http://www.refbe-
juso.ch/fr/activites/autorites-pa-
roissiales/ vous trouverez les 
documents mis à disposition par 
l’Eglise dans le cadre de son 
travail de soutien et de profes-
sionnalisation des tâches des 
membres des conseils de pa-
roisse.
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Chanter 
notre héritage

COMMUNION Se rassembler pour chan-
ter les plus célèbres cantiques du ré-
pertoire des Eglises protestantes, c’est 
l’expérience que propose le Service com-
munautaire et cultuel de l’Eglise réfor-
mée vaudoise. Que vous connaissiez ces 
incontournables du psautier Alléluia ou 
que vous soyez un aficionado du chant, 
chacun est invité à la cathédrale de Lau-
sanne le 14 octobre dès 17h. Une heure 
durant, l’assemblée sera accompagnée 
de deux orgues, d’un groupe vocal et de 
l’ensemble de cuivres Mélodia. La volonté 
est double : rassembler les gens autour du 
chant, force d’unité, et expérimenter de 
nouvelles créations. « L’originalité du pro-
jet est de proposer à la fois des mélodies 
classiques, mais aussi de rhabiller certains 
chants d’arrangements nouveaux, des 
créations qui pourront être réutilisées lors 
d’autres manifestations », explique Benoît 
Zimmermann, organiste et membre de 
l’équipe de coordination du projet. 

Tradition et nouveauté s’entremêlent 
pour manifester l’histoire de ces chants 
et mettre en valeur « un patrimoine vi-
vant, grâce des créations basées sur un 
héritage que l’on ne peut ignorer », conti-
nue l’organiste vaudois. 

L’heure de chant sera suivie d’un 
culte avec cène à 18h. Pour ceux qui le 
désirent, une répétition aura lieu le same-
di 13 octobre de 9h à 12h à la cathédrale.

 Marie Destraz

Un aumônier 
pour les patients 
musulmans
ACCOMPAGNEMENT Depuis le 1er sep-
tembre, douze personnes suivent une 
formation d’aumônier musulman. Cette 
formation est proposée par le Centre 
suisse islam et société de l’Université de 
Fribourg en collaboration avec la chaire 
de « spiritual care » de l’Université de Zu-
rich et l’association faîtière des organisa-
tions musulmanes zurichoises.

A l’issue de ce cursus, les six hommes 
et les six femmes qui s’y sont engagés 
pourront accompagner des patients mu-
sulmans dans les institutions publiques 
et offrir un accompagnement ouvert à 
l’interreligiosité. Destinée à des per-
sonnes résidentes sur le canton de Zu-
rich, cette formation est soutenue par les 
deux Eglises officielles du canton. « Le 
cours inclut une autoréflexion islamo-
théologique », décrit le programme. La 
formation comprend huit jours de cours 
dispensés entre septembre et octobre 
2018. Elle est suivie d’un stage pratique 
qui devra avoir lieu entre novembre 2018 
et février 2019.

La question de l’aumônerie musul-
mane dans les hôpitaux suisses fait par 
ailleurs actuellement l’objet d’un travail 
de doctorat au sein de du Centre suisse 
islam et société. La question de l’aumô-
nerie multireligieuse militaire avait quant 
à elle fait l’objet d’une thèse en théologie 
protestante en 2016.

 Joël Burri, Protestinfo

Toutes pour une 
NÉGOCIATIONS Fusionner les pa-
roisses d’une ville pour ne faire qu’une 
entité globale est dans l’air du temps. 
A Berne, les négociations en vue d’un 
processus de fusion, censé déboucher 
sur la transformation de douze pa-
roisses en une seule communauté, ont 
débuté le 8 septembre. 

A Zurich, le projet est retardé par un 
recours. Le calendrier prévoyait d’avoir 
une grande paroisse pour les villes de 
Zurich et d'Oberengstringen de 80 000 
membres, au 1er janvier 2019, née de la 
fusion de 32 des 34 paroisses actuelles.

En juin, les paroisses de Witikon 
et Hirzenbach (qui ont refusé le pro-
jet en janvier) ont déposé un recours 
contre la dissolution de l’Association 
des paroisses de la ville. C’est sur la 
question de la répartition des avoirs de 
l’association et des revenus de l’impôt 
ecclésiastique que le bât blesse. Jusqu’à 
présent, les différentes paroisses de la 
région perçoivent un montant pro-
portionnel au nombre de protestants 
affiliés. Avec la disparition de la com-
munauté urbaine, elles ne recevraient 
que le montant des taxes perçues sur 
leur territoire. Or, dans les localités des 
paroisses recourantes, il y a propor-
tionnellement moins d’entreprises que 
dans le reste de l’agglomération. Elles 
craignent d’importantes chutes de 
leurs entrées, alors qu’elles participent 
régulièrement aux activités régionales. 

 ref.ch, Protestinfo

Réformés vous propose un aperçu de la vie des Eglises de Suisse romande

À L’AGENDA
Dès le mois d’octobre  La web-série Ma 

femme est pasteure démarre sa troisième 
saison. A voir sur www.mafemmestpas-
teure.ch. Carolina Costa, qui incarne 
l’héroïne de la web-série, lance aussi un 
vlog. La pasteure explore les grandes 
questions existentielles sous différentes 
facettes, dans des capsules vidéo. Le 27 
septembre, première capsule : La vie a-t-
elle un sens ? A voir sur www.epg.ch.

Le 15 octobre de 19h à 21h
 Chapelle du 

temple de Plainpalais, Genève, une soi-
rée d’échange et de partage pour les 
parents de jeunes LGBTI. Une rencontre 
mensuelle proposée au LAB par l’Eglise 
protestante de Genève. Info sur www.le-
lab.church/lgbti/ 

Le 17 octobre à 18h30
 Au musée de la 

Réforme, à Genève, vous avez rendez-vous 
avec l’histoire. David Ripoll, historien de 
l’art donne une conférence Calvin : un 
monument aux pieds d’argile. Prix : 18 fr.

Le 23 octobre  Quartier général de 
l’Armée du Salut, à Berne, Conférence 
Femmes de la Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse, sur le thème 
Sexualité entre le péché et le sep-
tième ciel. 

Le 26 octobre à 14h30
 Grenier ber-

nois du centre culturel, place du Casi-
no 1, Morges, Spiritualité et addiction, 
une conférence du professeur Jacques 
Besson, chef du service de psychiatrie 
communautaire du CHUV. Prix : 15 fr. 
Info sur www.connaissance3.ch. 

6 Réformés | Octobre 2018ÉCHOS DES ÉGLISES



A propos de l’œuvre présentée 
(Bazooka de Parrino, Réformés 
septembre, pages 18-19), Da-
vid Lemaire dit ceci : « Voici une 
peinture qui accepte l’échec, la 
fin (…). Le contraire de la résur-
rection (…) ». Mais dans la foi 
chrétienne, il n’y a de foi en la ré-
surrection et d’espérance en Jésus- 
Christ, que dans l’acceptation de 
l’échec et de la finitude. 

Le Ressuscité, c’est le Cruci-
fié. D. Lemaire confie aussi ceci : 
« J’ai acquis une ferme conviction 
de ce que refoule chaque croyant, 
lorsqu’il regarde le Ciel : la certi-
tude de l’absence. Tapie au fond 
de chacun d’entre nous, si inac-
ceptable et terrifiante que l’on a 
inventé la foi. » Je ne me recon-
nais ni dans ce « chaque croyant » 
ni dans le refoulement dont il de-
vrait être affecté : j’ai reçu la foi 
en la présence de Dieu. 

Et une question : Comment 
professer une « théologie assez 
immanente » sans la foi ?  Robert 
Tolck, pasteur, Chemin (VS)

Le Ressuscité,
c’est le Crucifié

COURRIER DES LECTEURS

Vous demandez si « les robots vont célébrer le culte » (Réformés septembre, 
dossier). C’est une question qui se pose à toutes les professions, et on peut 
déjà lui apporter une réponse. Les médecins qui, comme des robots, appliquent 
à leurs patients les « guide-lines » édictées par quelques spécialistes seront 
remplacés par des robots. Les fonctionnaires qui, comme des robots, appliquent 
sans discernement les lois, ordonnances et règlements seront remplacés par 
des robots. Les officiants qui, comme des robots, récitent une liturgie immuable 
seront remplacés par des robots. Mais là où l’humain ose se libérer de toutes 
les routines et de tous les dogmes, le robot aura de la peine à le remplacer. 
Peut-être les pasteurs protestants ne sont-ils pas les plus menacés…

 Jacques-André Haury, Lausanne

Les robots remplaceront ceux 
qui fonctionnent comme eux

Nous soutenons la paroisse protestante de Crans-Montana 
dans l’adaptation de son temple aux nécessités actuelles. 

Ce temple, construit en 1959, avait besoin d’une rénovation 
profonde. On y a ajouté un bureau pastoral, un bureau ad-
ministratif et une salle de réunion.

Un merci cordial. Solidarité protestante suisse

Les travaux ont été menés à bien. Leur coût total 
est de CHF 800 000. Les subventions du Canton, 
des communes de Crans, Lens et Icogne atteignent 
CHF 480 000. Par la Collecte de la Réformation, 
nous voulons rassembler le montant manquant de  
CHF 320 000.

Collecte de la Réformation 2018 
Dimanche 4 novembre en faveur de la rénovation du temple protestant de Crans-Montana

info@soliprot.ch          www.soliprot.ch          CCP 40-27467-8
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ATYPIQUE Il se sent comme chez lui 
dans l’aile Jura de l’Uni Bastions, qui 
abrite la Faculté de théologie de l’Uni-
versité de Genève. Normal, puisqu’il y a 
étudié durant six ans avant de retourner 
dans son pays natal pour y enseigner. Il 
est aujourd’hui président et représen-
tant légal de la Communauté baptiste 
au centre de l’Afrique (CBCA), forte de 
450 000 membres. Son Eglise contribue 
depuis des années à suppléer l’Etat dans 
nombre de tâches.

Fondement de ma foi
Son parcours est singulier. Né dans la pro-
vince du Nord-Kivu, au nord-est du pays, 
Samuel Ngayihembako (62 ans) est issu 
d’une famille protestante pratiquante. Son 
père, baptiste, est catéchiste : « Après mes 
études secondaires, j’ai décidé d’étudier la 
théologie pour comprendre davantage ce 
qui fondait ma foi. Je voulais aussi être utile 
à mon Eglise en occupant un ministère en 
son sein. »

L’étudiant quitte ainsi sa région na-
tale pour passer sa licence en théolo-
gie à l’Université protestante au Congo 
(UPC), à Kinshasa, puis devient assistant 
en Nouveau Testament. Ses professeurs 
lui obtiennent une bourse de la Mission 
de Bâle, une société missionnaire protes-
tante fondée en 1815, pour qu’il puisse 
continuer sa spécialisation en Europe. 

C’est ainsi qu’il atterrit à Genève en 1984 
pour six années entrecoupées d’allers-re-
tours en Belgique, qui accorde un visa à 
sa famille, contrairement à la Suisse. 

Parallèlement à ses études à Genève, 
Samuel Ngayihembako s’inscrit comme 
étudiant à l’Université catholique de Lou-
vain, sésame pour passer du temps avec ses 
proches. Il obtient ainsi un second diplôme 
en sciences ecclésiastiques : « Cet enseigne-
ment me permet d’ajouter une dimension à 
ma formation en Nouveau Testament. Mes 
étudiants en profitent encore aujourd’hui. »

A l’issue de son doctorat, il ne cède pas 
à la tentation de rester en Suisse même si 
dans son pays régnait déjà une situation po-
litique difficile : « Je devais vivre là-bas, au 
milieu de mes frères et sœurs, et souffrir 
avec eux. Au Congo, j’allais être plus utile 
pour servir mon Eglise et 
le Christ qu’à Genève où 
les pasteurs sont bien for-
més et où plusieurs spé-
cialistes du Nouveau Tes-
tament enseignent déjà. » 
Trois ans plus tard, très 
touché par la deuxième 
vague d’émeutes et de pil-
lages généralisés – durant 
laquelle il perd tout –,  
il quitte Kinshasa pour sa province d’origine.

Ces quinze dernières années, ce père 
de sept enfants – tous engagés dans leur 
Eglise – a occupé différentes fonctions, 
notamment celles de doyen et de recteur 
à l’Université Libre des Pays des Grands 
Lacs (ULPGC), à Goma. Malgré les 5 000 
kilomètres qui le séparent de Genève, il 
conserve de nombreuses amitiés dans la 
Cité de Calvin. Des liens qui ont permis 
d’initier des échanges entre les deux Fa-
cultés de théologie. « Des professeurs 
viennent régulièrement de Genève pour 
des missions d’enseignement et parti-
cipent à des conférences. Quant à nous, 
professeurs à Goma, nous venons nous 

ressourcer ici, profiter de la richesse des 
bibliothèques et intervenons dans des 
cours pour présenter la situation que 
nous vivons en Afrique », explique Samuel 
Ngayihembako.

Les Eglises supplantent l’Etat
La situation politique en République dé-
mocratique du Congo étant très précaire 
depuis des années, l’Etat ne joue plus son 
rôle. « Les Eglises assument la plupart 
des tâches qui devraient lui revenir, gé-
rant notamment les hôpitaux et la plupart 
des écoles. Ce sont elles qui développent 
des projets pour aider la population et qui 
s’occupent de tout ce qui est social. Les 
femmes tiennent une grande place. Ce sont 
elles qui portent les familles, nourrissent et 
éduquent les enfants », précise-t-il.

« L’appui des femmes 
a longtemps été sous-es-
timé. Nous voulons faire 
évoluer les mentalités. 
Le prochain défi de mon 
Eglise est leur ordination 
au ministère pastoral. Il 
est grand temps ! Pour 
y arriver, il faut à la fois 
sensibiliser les gens et 
préparer des femmes à 

être pasteures », précise Samuel Ngayi-
hembako. Pour l’heure, les femmes offi-
cient dans les ministères d’évangélisation, 
les aumôneries des écoles, des hôpitaux 
et des services publics, mais ne peuvent 
pas poser des actes spécifiquement pas-
toraux, tels que la direction de la sainte 
cène ou la bénédiction d’un mariage. C’est 
pour changer cela qu’il a proposé à l’Eglise 
protestante de Genève (EPG) de soutenir 
financièrement un projet de ministère fé-
minin inédit au nord-est de la République 
démocratique du Congo, qui aboutira, à 
terme, à l’ordination d’une douzaine de 
jeunes femmes. 

 Anne Buloz

Samuel Ngayihembako 

Rencontre avec Samuel 
Ngayihembako, ancien 
étudiant en théologie à 
l’Université de Genève, 
désormais à la tête d’une 
communauté baptiste 
de près de 450 000 
personnes au Congo. 

« Pour servir 
l’Eglise, j’allais 

être plus utile au 
Congo. Je devais 
souffrir au milieu 

des miens »

Il est grand temps 
 d’ordonner des femmes 
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Bio express
1956 Naissance dans la 
province du Nord-Kivu, en 
République démocratique 
du Congo.
1984-1990 Etudie et ob-
tient son doctorat à la 
Faculté de théologie de 
l’Université de Genève. 
Parallèlement, est diplô-
mé en sciences ecclé-
siastiques de l’Université 
catholique de Louvain.
1990 Commence à ensei-
gner le Nouveau Testa-
ment à l’UPC de Kinshasa.
1993 Rejoint sa province 
d’origine pour enseigner 
le Nouveau Testament à 
l’ULPGL de Goma. 
Août 2017 Est élu pré-
sident et représentant lé-
gal de la CBCA.
Mai-juin 2018 Passe plu-
sieurs semaines à Genève. 
A l’invitation du comité 
central du conseil œcumé-
nique des Eglises (COE), il 
représente son Eglise lors 
de sa cérémonie d’adhé-
sion au COE. 

Projet de 
ministère féminin
Ce printemps, le pré-
sident de l’EPG, Emma-
nuel Fuchs, a présenté le 
projet de financement de 
la formation académique 
et pastorale d’une dou-
zaine de jeunes femmes 
de la CBCA lors de la 
Conférence des prési-
dents de la Fédération 
des Eglises protestantes 
de Suisse (FEPS). Sept 
églises cantonales se 
sont déjà jointes à l’EPG 
pour contribuer à financer 
ce projet qui se monte à 
environ 20 000 fr.
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DOSSIER De nombreux documentaires et films 
comportent une dimension spirituelle ou religieuse. 

Le Prix Farel – Festival international du film 
à thématique religieuse, à Neuchâtel – choisit de les 
mettre à l'honneur. Découverte de la sélection 2018 
et plan large sur la mission des jurys œcuméniques.

 Responsable du dossier : Nicolas Meyer



REGARDS 
PROTESTANTS 
DERRIÈRE
L'OBJECTIF



PROJECTION Cette année, plus d’une 
centaine de réalisations ont été en-
voyées aux organisateurs du Prix Farel. 
Une trentaine de films ont été retenus 
pour cette édition. Ils répondent aux 
critères de sélection fixés par le festival 
interreligieux. 

« Les œuvres sélectionnées sont 
liées à des thématiques religieuses au 
sens large. Elles doivent traiter des di-
mensions transcendantes de la vie qui 
posent des questions existentielles. La 
qualité esthétique et journalistique est 
également importante », précise Cyril 
Dépraz, président du comité du Prix 
Farel et producteur, pour les Eglises ré-
formées, du magazine Faut pas croire de la 
Radio Télévision Suisse (RTS). 

Définir le religieux
Les grandes questions actuelles figurent 
également dans la sélection : « Nous ac-
cordons une place particulière aux films 
qui parlent de dignité humaine, de jus-
tice restaurative, de protection de l’en-
vironnement et de la question des mi-
grants », ajoute-t-il. Le producteur se 
dit très satisfait de la richesse et de la 
variété de la programmation de cette 
édition (voir présentation d’un choix de 
films pages 14-15). 

« Qu’est-ce qui est religieux et qu’est-
ce qui ne l’est pas ? Ce débat réapparaît 

Un festival qui honore 
les valeurs religieuses
La ville de Neuchâtel accueille tous les deux ans le 
Festival international du film à thématique religieuse. 
Des réalisateurs y présentent principalement 
des documentaires ayant un caractère existentiel, 
éthique ou spirituel.

régulièrement depuis la création du fes-
tival en 1967 », se remémore André Kol-
ly, directeur du Centre catholique de ra-
dio et télévision (CCRT) de 1988 à 2009 
et également cheville ouvrière du Prix 
Farel. « Des films qui témoignent d’une 
réalité sociale liée par exemple à la pri-
son ou à la drogue ne sont pas du tout 
hors sujet », complète-t-il.  

Des sujets « purement religieux » 
sont mis en avant dans la sélection. « Les 
films qui traitent spécifi-
quement de religion sont 
souvent assez critiques 
par rapport à l’institution 
ou à certains courants 
religieux », analyse Cyril 
Dépraz. Pour exemple, le 
lauréat de l’édition 2014 
int itu lé Tuez-les  tous   ! 
traitait de la question de 
l’homosexualité en Ouganda. L’enquête 
détaille comment des Eglises évangé-
liques nord-américaines sont à l’origine 
de projets de loi persécutant les homo-
sexuels. « Un documentaire traitant de la 
question du nationalisme bouddhiste en 
Birmanie figure cette année dans notre 
programmation », ajoute-t-il. 

Favoriser la rencontre
Le festival a également pour objectif 
d’être un lieu de rencontre entre réa-

lisateurs. Une somme importante est 
allouée aux frais de déplacement et 
d’hébergement. « Nous avons un budget 
global d’environ 80 000 francs ; un quart 
est destiné à accueillir les participants 
et le jury international », précise Cyril 
Dépraz. Un geste particulièrement prisé 
par les artisans de ce métier qui peinent 
parfois à joindre les deux bouts. « Au-
jourd’hui, c’est souvent une véritable ga-
lère de faire un film. Les réalisateurs se 
disent particulièrement heureux d’être 
accueillis dans de bonnes conditions 
pour pouvoir venir présenter leur tra-
vail et en parler avec le public et d’autres 
professionnels », ajoute le producteur. 

En alternance avec le festival, les dif-
férents participants du Prix Farel étaient 
auparavant invités à un séminaire. Ce 
rendez-vous n’est toutefois plus à l’ordre 

du jour pour des ques-
tions de logistique et de 
f inances. Le dernier a 
eu lieu en 2015 et s’in-
téressait au « storytel-
ling », une technique qui 
consiste à faire émerger 
une ou plusieurs histoires 
à fort pouvoir de séduc-
tion et de conviction. 

Parmi les rencontres les plus mar-
quantes, André Kolly note celles qui 
traitent du passage de la pellicule à la 
vidéo dans les années nonante : « C’était 
une véritable révolution. Beaucoup de 
réalisateurs et de monteurs pensaient 
que cette nouvelle technique mettait en 
danger leur métier et leur art. » La mul-
tiplication des plates-formes de diffu-
sion a aussi fait l’objet d’une rencontre à 
St-Maurice en 2005. « Le directeur de la 
RTS de l’époque, Gilles Marchand, avait 

« Les films 
qui traitent 

de religion sont 
assez critiques 

de l’institution »

Le Prix Farel
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fait une intervention prémonitoire expli-
quant que, bientôt, les contenus seraient 
disponibles à toute heure et sur n’im-
porte quel support », ajoute André Kolly. 

Carrefour culturel 
La ville de Neuchâtel ne lésine pas sur 
les moyens pour soutenir le Prix Farel. 
Depuis de nombreuses années, le service 
de la culture assume le secrétariat admi-
nistratif du festival. « L’événement enri-
chit l’offre culturelle de notre région. Il 
donne la possibilité à la population de 
voir gratuitement des films de grande 
qualité qui nous interrogent sur nos 
pratiques éthiques et religieuses », sou-
ligne Patrice Neuenschwander, délégué 
culturel de la Ville de Neuchâtel. « Il est 
important pour nous que cette manifes-
tation demeure à Neuchâtel et ne parte 
pas dans une autre ville faute de soutien 
communal », ajoute-t-il. 

Pour le délégué à la culture, le festi-
val permet également de faire découvrir 
la ville et ses richesses à des « gens de 
médias » venus de Suisse, de France, de 
Belgique, du Canada et parfois d’Italie. 
Patrice Neuenschwander souligne que le 
Prix Farel est aussi un moyen de ren-
forcer les liens avec les Eglises locales 

qui participent à l’organisation de la 
manifestation : « Nous avons déjà eu de 
nombreuses interactions avec les Eglises 
dans le passé. L’année dernière, nous 
avons eu une excellente collaboration 
avec l’Eglise réformée de Neuchâtel dans 
le cadre du jubilé des cinq cents ans de la 
Réforme. » Le fait que le festival honore 
la mémoire du réformateur Farel, figure 
importante de l’histoire neuchâteloise, 
est aussi un élément culturel important.

Des bonnes histoires
Obtenir une distinction au Prix Farel 
permet aux réalisateurs de gagner une 
véritable visibilité et de faire connaître 
leurs films pour de futures diffusions. 
Une motivation supplémentaire pour 
Cyril Dépraz : « Mon métier est de pro-
mouvoir de bonnes histoires bien racon-
tées, de les faire connaître à un public 
plus large. » Pour le producteur, le fes-
tival permet de ne pas passer à côté de 
petits bijoux d’excellente qualité. 

« Le mélange entre les différents ac-
teurs impliqués que sont les Eglises, la 
RTS, la Ville de Neuchâtel, les réalisa-
teurs et les producteurs crée un maels-
tröm très intéressant », analyse Cyril Dé-
praz. Les échanges de points de vue entre 

des personnes de différents pays ouvrent 
à la compréhension d’autres réalités. Un 
participant issu d’un pays ou d’une région 
à majorité catholique portera forcément 
un autre regard que celui qui trouve ses 
racines en terres protestantes. 

 Nicolas Meyer

Prix Farel
Infos pratiques
Ve 26, sa 27 et di 28 octobre,  
cinéma Bio, faubourg du lac 27, 
Neuchâtel, entrée libre. 
Détails, programme et sélection 
sous www.prixfarel.ch.

Le Prix Farel permet à des réalisateurs de se rencontrer pour partager leurs points de vue. Ici, lors d’une pause repas au restaurant Interlope à Neu-
châtel en 2016. 
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L’humain sacralisé 
Courts, moyens ou longs métrages : les films que nous 
vous présentons ici sont tous sélectionnés pour 
le Prix Farel. Si la variété des sujets traités est de mise, 
les parcours de vie restent la constante, autant 
que l’insatiable quête de sens qui taraude celui 
qui tient la caméra. Le choix de la rédaction.

 Marie Destraz

Auschwitz Museum 

OBJET Préserver le souvenir de l’horreur : 
tel est le travail auquel s’attellent les res-
taurateurs d’objets du musée du camp de 
concentration d’Auschwitz Birkenhau. A 
l’aide de sa caméra, le réalisateur français 
Sébastien More pénètre dans les coulisses 
du musée, réinvesti par la vie. Les hordes 
de touristes, dont le ballet n’échappe pas 
à l’œil du réalisateur, en témoignent. Le 
spectateur découvre le travail minutieux 
des restaurateurs : le coup de pinceau sur 
le cuir d’une valise usée, le soin accordé à 
la salopette en laine d’un bébé, un sol en 
pierre reconstitué. On mesure l’ampleur 
du défi : tenir en état des objets du XXe 
siècle qui ont pour particularité d’avoir 
été créés pour ne pas durer. 

Mais il ne s’agit pas de rendre éclat et 
splendeur aux objets. Les dégâts qu’ils ont 
subis et la marque laissée par le temps en 
font partie intégrante. L’objectif est de 
« garder en vie » ces témoins de l’histoire, 
de les faire parler, puisque leurs proprié-
taires ne le peuvent plus. Un travail de mé-
moire, auquel s’est aussi voué le réalisateur.

« Avec ce documentaire, j’ai voulu 
montrer ce qui se passe à Auschwitz au-
jourd’hui et susciter une réflexion sur ce 
que l’on souhaite faire de ce lieu : Faut-il 
accorder autant de temps et d’argent pour 
le maintenir en état ? » Sébastien More ne 
donne pas de réponse, ce n’est pas son but. 
Mais le spectateur est mis à l’épreuve.  
 

Auschwitz Museum (long métrage, France), 
à voir le 27 octobre à 9h au cinéma Bio de 
Neuchâtel.

L’art brut : 
une marginalité 
créatrice
CRÉATION Le Fribourgeois Marc Moret 
réalise des collages. Le Français Michel 
Nedjar crée des poupées et enveloppe des 
objets. Ce qui relie ces deux artistes, c’est 
l’immortalité qu’ils offrent à des objets 
voués à n’être plus que des déchets. Deux 
personnalités à la sensibilité criante, qui 
luttent toutes deux contre le temps qui 
passe. En moins de quinze minutes, ce 
documentaire de la réalisatrice suisse 
Andrea Sautereau, réalisé pour l’émis-
sion Faut pas croire de RTSreligion, nous 
fait pénétrer dans l’intimité de ces deux 
artistes et découvrir un bout d’art brut.  

La réalisatrice avoue sa fascination 
pour les deux protagonistes de son repor-
tage : « Ils me frappent par l’émotion qu’ils 
dégagent et par leur honnêteté. Leur spi-
ritualité est évidente », lâche-t-elle. Dans 
l’appartement de l’un ou dans l’atelier de 
l’autre, les créations occupent tout l’es-
pace. Des œuvres qu’ils ont d’abord réali-
sées pour eux-mêmes, comme une solution 
à la souffrance. Elles donnent un sens à la 
vie de ces artistes, elles les ressourcent.   

L’art brut, une marginalité créatrice (court 
métrage, Suisse), à voir le 28 octobre à 12h15 
au cinéma Bio de Neuchâtel.

Justo

CATHÉDRALE Dans sa longue blouse de 
travail bleue, ceinturée de rouge, couleur 
aussi de son petit bonnet, semblable à une 
calotte, Justo a l’air d’un pape. Un pape de 
92 ans au caractère bien trempé. Il y a 57 
ans, il a décidé de construire, sur le terrain 
de son père, à une vingtaine de kilomètres 
de Madrid, une cathédrale à base de ma-
tériaux de récupération. Son rêve : que la 
messe y soit un jour célébrée. Son drame : 
il ne verra jamais l’édifice achevé et en-
core moins la messe célébrée. L’édifice ne 
respectant aucune norme, l’Evêché refuse 
d’en faire un lieu de célébration. 

Ce projet fou, la réalisatrice Laura 
García Broto le raconte à la première per-
sonne. « Je voulais montrer que lorsqu’on 
croit en quelque chose, on peut y arri-
ver. Justo, c’est la force de l’impossible. 
La foi en la vie, en des idéaux et ce qu’ils 
peuvent nous amener à réaliser. Justo 
n’est jamais seul, quelque chose de grand 
l’accompagne. Difficile d’échouer lorsque 
Dieu est derrière », explique-t-elle.   

Justo (moyen métrage, Suisse), à voir le 28 
octobre à 12h20 au cinéma Bio de Neuchâtel.
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sur la pellicule

Les migrants ne 
savent pas nager 
VOYAGE Le titre ne se veut pas provocant, 
encore moins cynique. Il est certes cru, 
mais témoigne d’une réalité évidente, que 
l’on oublie : beaucoup de migrants n’ont 
jamais vu la mer et ne savent pas nager. 
Cette réalité, le Français Jean-Paul Mari l’a 
filmée. Il embarque le spectateur pour un 
voyage éprouvant, dont personne ne sort 
indemne. Il suit l’équipage de l’Aquarius 
pour sa première mission de sauvetage en 
Méditerranée. On assiste à l'attente et aux 
sauvetages périlleux. Et puis on écoute les 
témoignages des rescapés. 

« Ces gens qui fuient leur pays, au péril 
de leur vie, ont une histoire que personne 
ne connaît. Je voulais la raconter, comme 
celle des sauveteurs. C’est une façon de 
dire que, face à quelqu’un qui se noie, nous 
avons deux options : détourner le regard, ce 
que fait l’Europe aujourd’hui, ou le sauver. 
Je crois qu’il faut sortir de l’eau celui qui se 
noie. Etre humain, ce n’est pas détourner 
le regard », explique le réalisateur. 

Le film pousse le spectateur à se posi-
tionner sur un sujet dérangeant. « Le do-
cumentaire a été tourné en 2016. En deux 
ans, rien n’a changé, la politique s’est 
même durcie. Le bateau pourra-t-il en-
core travailler alors que la Libye surveille 
la zone et que Rome ne veut plus laisser 
accoster les bateaux de migrants ? », s’in-
terroge le réalisateur.  
Les migrants ne savent pas nager (long mé-
trage, France), à voir le 28 octobre à 11h15 au 
cinéma Bio de Neuchâtel.

Le sacré à l’encan 
TRÉSORS Dans une mélopée au rythme 
soutenu, l’encanteur (commissaire-priseur 
en québécois) agite les bras au-dessus de son 
pupitre en direction de l’assemblée avant 
d’adjuger. Aujourd’hui, comme presque tous 
les jours, il vend au plus offrant des objets 
hétéroclites. Mais, à l’encan (salle de vente 
aux enchères en quebécois) du quartier 
branché de Limoilou, à Québec, on trouve 
des trésors bien particuliers : bancs d’église, 
crucifix ou bénitiers de chevet. 

Claude Labbé y a promené sa camé-
ra et permet au spectateur, dans ce do-
cumentaire d’à peine cinq minutes, de se 
faire une idée du paysage religieux de cette 
province francophone du Canada. 

Les jeunes du nouveau millénaire sont 
plus friands des objets religieux. Non pas 
par dévotion, mais par quête de la dernière 
tendance vintage. Qu’ils soient croyants 
ou non, les acheteurs paient pour possé-
der un pan de leur histoire et ces objets 
interrogent ceux qui les découvrent. La 
tendance marque aussi un phénomène 
actuel : l’essor des sans-religion au Qué-
bec. La province historiquement catho-
lique comptait 5% de sans-religion en 2001 
contre 18% aujourd’hui.

Le reportage est tourné dans le cadre 
de l’émission religieuse Second regard, qui 
se fait le reflet des grands courants spiri-
tuels et propose un regard sur l’actualité 
et les questions de sens, diffusée par ICI 
Radio-Canada Télé.   

Le sacré à l’encan (court métrage, Québec), 
à voir le 28 octobre à 12h15 au cinéma Bio de 
Neuchâtel.

Réformés est en lice 
Les grandes questions d’Amandine 
sont une série de vidéos réalisées 
par Elise Perrier, corédactrice en 
chef de Réformés. Dans chaque 
épisode, Amandine s’interroge sur 
des grandes questions philoso-
phiques, sociologiques ou de socié-
té. Le journal Réformés, leitmotiv 
de la série, lui permet d’aller à la 
rencontre d’experts qui répondent à 
ses interrogations. A voir le samedi 
27 octobre à 17h au cinéma Bio de 
Neuchâtel, et sur reformes.ch dès 
le 1er novembre.

A voir aussi
- Une enfance crucifiée (long mé-

trage, Suisse), le 27 octobre à 
16h*. Les anciens pensionnaires 
de l’Institut Marini de Montet à Fri-
bourg témoignent des tortures et 
abus sexuels subis de la part des 
prêtres qui les accueillaient alors 
qu’ils étaient enfants. 

- Gaza : la grande évasion (moyen 
métrage, France), le 27 octobre à 
10h15*. Quand l’observation du ciel 
à travers un télescope rend espoir à 
tout un peuple.

- Ni d’Eve ni d’Adam, une histoire 
intersexe (long métrage, France, 
Suisse), le 28 octobre à 9h30*. 
Comment vivre avec un sexe que 
l’on a choisi pour nous à la nais-
sance ? Une réflexion sur la quête 
des personnes intersexuées, qui 
se réapproprient leur corps et leur 
identité.
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DISTINCTION Présente dans plus d’une 
quinzaine de festivals de films européens, 
l’organisation internationale Interfilm re-
groupe essentiellement des membres pro-
testants, mais aussi orthodoxes, anglicans 
et juifs. Tous sont engagés dans l’analyse 
du cinéma. En collaboration avec son 
partenaire catholique Signis, elle est char-
gée de mettre sur pied des jurys œcumé-
niques qui apprécieront les films en com-
pétition. 

Présence diversifiée
La composition des jurés varie selon 
chaque festival. « Parmi les membres du 
jury, nous essayons d’avoir au moins un 
représentant du pays où 
se déroule le festival. Idéa-
lement, il en faudrait plu-
sieurs. Cette année, nous 
avions un Suisse dans le 
jury du Festival de Lo-
carno, mais ce n’est pas 
toujours le cas », souligne 
Hans Hodel, coordinateur 
des jurys œcuméniques et 
ancien président d’Interfilm. La représen-
tativité des diverses confessions varie éga-
lement selon les continents. « En Europe, 
les jurys sont assez équilibrés. Des repré-
sentants d’Interfilm sont souvent sollicités 
dans des jurys en Amérique du Nord. En 
Amérique du Sud, les festivals font plutôt 
appel à des membres de notre pendant ca-
tholique Signis », observe Hans Hodel. 

Du Festival de Cannes à celui de Ber-
lin, les jurys œcuméniques sont très bien 
accueillis. Leur participation dans de 
plus petites manifestations permet sou-

Regards œcuméniques 
sur le cinéma
Malgré la sécularisation de la société, le prix du Jury 
œcuménique reste un incontournable dans de 
nombreux festivals. L’organisation Interfilm veille 
à faire perdurer ce dialogue entre Eglise et cinéma. 

vent une plus grande proximité avec les 
organisateurs et les intervenants. « Nous 
sommes particulièrement appréciés dans 
les pays d’Europe de l’Est », note Julia 
Helmke, présidente d’Interfilm et profes-
seure de religion et médias à l’Université 
d’Erlangen en Allemagne. 

Cette proximité génère toutefois des 
débats qui peuvent parfois devenir hou-
leux. « Lors du Golden Apricot festival de 
Erevan, en Arménie, des tensions sont 
apparues avec l’Eglise locale par rapport 
à l’appréciation d’un film qui traitait de 
l’amour entre deux femmes », explique 
Hans Hodel. Un des grands regrets du 
coordinateur des jurys est de ne plus pou-

voir assurer une présence 
œcuménique au Festival 
de Moscou : « Nous parti-
cipions régulièrement à la 
manifestation durant les 
périodes de Glasnost et de 
Perestroïka. Les organi-
sateurs ont ensuite déci-
dé de fonctionner avec un 
jury composé uniquement 

de membres issus de l’Eglise orthodoxe 
pour apprécier la dimension spirituelle 
des films. » 

Composante interreligieuse
Plusieurs festivals ont émis le souhait 
d’avoir un jury interreligieux. Le festival 
international de cinéma de Nyon Visions 
du réel dispose d’un tel jury depuis 2005, 
celui du festival international de film do-
cumentaire et d’animation de Leipzig 
depuis 2016. « C’est une évolution im-
portante qui correspond à une réalité de 

la société », observe Julia Helmke. Cette 
composante supplémentaire ne facilitera 
pas forcément le travail de délibération 
des jurés, mais elle ne manquera pas de 
développer d’autres regards sur le ciné-
ma d’aujourd’hui et de demain.

« De manière générale, les réalisa-
tions qui se penchent sur les valeurs 
de l’Evangile vont retenir l’attention 

« Des festivals 
ont émis le 

souhait d’avoir 
un jury 

interreligieux »

Lauréat du festival 
de Locarno 
Le jury œcuménique du festival de 
Locarno de cette année a décerné 
son prix au film Sibel de Guillaume 
Giovanetti et Çagla Zencirci. Cette 
coproduction entre la France, l’Al-
lemagne, les Pays-Bas et la Tur-
quie raconte l’histoire de Sibel, une 
jeune femme turque qui vit dans 
un village proche de la mer Noire. 
Les membres de sa communauté 
vivent encore selon des traditions 
ancestrales, notamment en ce qui 
concerne leur façon de commu-
niquer à travers un dialecte local. 
Muette, Sibel est marginalisée. Elle 
passe le plus gros de son temps 
dans la forêt où elle cherche à 
vivre la liberté qui lui est refusée 
au village. Un jour, elle tombe sur 
un fugitif mystérieux dont elle de-
vient amoureuse. En se découvrant 
femme, elle arrive à s’émanciper, 
remet en question les structures 
patriarcales et identitaires et de-
vient un exemple de dignité pour les 
autres femmes de la communauté.
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du jury. La dimension esthétique du 
f ilm joue également un rôle impor-
tant », précise Julia Helmke. Pour elle, 
les liens avec des aspects éthiques de 
la Bible sont primordiaux pour se dif-
férencier des autres prix : « Dans cer-

tains festivals, il y a parfois plus d’une 
dizaine de jurys annexes. Pour se dif-
férencier du prix de la Paix ou de ce-
lui des Droits de l’homme, il nous faut 
veiller à apprécier une dimension spi-
rituelle et transcendante. » 

Le jury œcuménique garde une place 
prépondérante dans les festivals. « Nous 
sommes souvent le premier jury à être 
cité après le jury principal », se réjouit 
la présidente. 

 Nicolas Meyer

Le jury œcuménique du dernier festival de Locarno remet le prix aux réalisateurs du film Sibel (voir encadré). 

Infos et abonnement 
www.cine-feuilles.ch. 22 numéros 
par année au prix de 70 francs.
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CHANGEMENT Depuis 1981, la revue 
Ciné-feuilles porte un regard œcuménique 
sur l'actualité cinématographique. Cette 
année, elle prend une nouvelle orienta-
tion tout en continuant à assumer son 
regard spécifique. 

« Nous aimerions développer une 
publication qui s’intéresse au cinéma de 
manière plus poussée », précise Adèle 
Morerod, rédactrice responsable avec sa 
collègue Sabrina Schwob depuis le début 
de cette année. 

Des dossiers thématiques seront 
désormais régulièrement réalisés. La 
prochaine édition sera consacrée en 
grande partie au réalisateur David 
Lynch. Les films en compétition dans 
les différents festivals qui rythment 
l’année auront une couverture accrue. 

Les productions grand public et les 
blockbusters américains, souvent lais-
sés de côté, bénéficieront d’un traite-
ment plus approfondi de la part de la 
rédaction. « Bien que ce genre de films 
ne soient pas toujours d’une grande 
qualité cinématographique, je suis pour 
ma part convaincue qu’ils ont quelque 
chose à nous dire qui échapperait par-
fois à un œil averti », souligne la rédac-
trice responsable. 

Plusieurs nouveaux critiques ont re-
joint l’équipe en place, permettant d’en-
richir les plumes. La revue gardera le 
regard humaniste qui fait sa spécificité. 
Les responsables souhaitent également 
développer leur présence sur les réseaux 
sociaux. La plupart des critiques peuvent 
déjà être consultées avec abonnement.

La première édition de la rentrée 
d’août arbore un nouveau look. Un for-
mat plus grand permet d’avoir des textes 
plus aérés. Parmi les critiques incon-
tournables de cette dernière édition, on 
peut lire celle du film BlacKkKlansman de 
Spike Lee, un film basé sur une histoire 
vraie qui retrace une infiltration dans 
le Ku Klux Klan ou encore My Lady, un 
film qui suit une juge de la Haute Cour 
confrontée à un cas de refus de trans-
fusion sanguine dans une famille de té-
moins de Jéhovah. 

 Nicolas Meyer

Ciné-feuilles, une critique humaniste
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE D’IGNAZIO BETTUA

en famille vers le Paradis
Avec Giotto

avec la Vierge de Giotto au-dessus : un 
moment particulier de notre vie, qui 
s’est donné sans préméditation ; la gé-
nérosité du lieu et de la situation ré-
sonne avec l’histoire de notre couple, 
de notre famille. Et aussi avec ma 
démarche artistique qui s’appuie sur 
des œuvres appartenant à l’histoire 
de l’art. »

Bettua aime cette chapelle des 
Scrovegni. L’habitué de la Biennale de 
Venise, haut lieu d’un art plutôt céré-
bral, vibre d’émotions sous les fresques 
expressives de Giotto. Et il s’amuse de 
voir que, dans le volet du Jugement 
dernier, toute la chapelle des Scrove-
gni file du bon côté, vers le Paradis, et 
avec elle l’usurier et ses descendants, 
rachetés par l’art et la dévotion…

Sermon aux oiseaux
Outre Giotto, Ignazio Bettua aurait 
volontiers choisi Fra Angelico pour les 
ailes polychromes des anges, qui ins-
pirent également ce Vaudois imprégné 
de l’Italie où ses parents sont nés. Le 
plasticien contemporain se passionne 
notamment pour les peintres pré-Re-
naissance et Renaissance et cite aussi 
bien Filippo Lippi, le moine qui fré-
quentait les prostituées, que Fra An-
gelico déclarant que « quiconque sou-
haite représenter l’histoire du Christ 
doit vivre avec le Christ ».

Nous y voilà. Ignazio Bettua, qui 
place son installation artistique sur 
le toit de Saint-François, lieu phare 
de l’Eglise évangélique réformée vau-
doise, est un catholique pratiquant. 
Et ses Uccellini s’inspirent du sermon 
aux oiseaux du saint homme d’Assise. 
Modelés par Bettua dans diverses at-
titudes, réalisés par un céramiste, ces 
oiseaux nicheront une année au cœur 
de Lausanne, sur le toit de l’église bâ-
tie au XIIIe siècle par les Franciscains 

ENVOL Etonnante, l’image que le créa-
teur des Uccellini - 150 « Petits Oi-
seaux » de céramique installés sur le 
temple de Saint-François à Lausanne – 
choisit sur le thème « une œuvre dans la 
vie de… ». Non pas la belle reproduction 
d’un chef-d’œuvre, mais un selfie de va-
cances italiennes en famille ! Et pour-
tant nous voici plus près de Saint-Fran-
çois qu’il n’y paraît.

Fresque de Giotto
Ignazio Bettua, connu pour ses propo-
sitions d’art conceptuel, avait pris un 
petit congé spirituel durant son séjour 
à la Biennale de Venise pour visiter, 
avec femme et enfants, la chapelle des 
Scrovegni, à Padoue. Pour les fresques 
de Giotto, le peintre de Saint François 
d’Assise, personnage qui le fascine de-
puis des années. « Un selfie des enfants 

Selfie d'Ignazio Bettua et sa famille en vacances dans la chapelle des Scrovegni, à Padoue, 
devant la Vierge de Giotto.



 

 

dont le couvent brûla au XIVe. Le 4 oc-
tobre 2019, les Uccellini prendront leur 
envol vers un autre lieu franciscain, à 
Fribourg. De proche en proche, par la 
Suisse alémanique et l’Autriche, ils ga-
gneront un jour Assise. Relier les hauts 
lieux du franciscanisme 
par cette installation iti-
nérante au long cours : 
autant la forme de ses oi-
seaux est sensuelle et in-
cite à les toucher, autant 
la démarche artistique est 
conceptuelle. 

Le paradoxe Bettua est 
là. Cet homme chaleureux, 
hospitalier, prompt au par-
tage produit un art qui fait 
fortement appel à l’intel-
lect tout en vibrant d’une 
foi dont il ne parle pas spontanément. 
Sa parole bienveillante s’entrecoupe de 
silences, ses phrases restent parfois sus-
pendues par la recherche de la formula-
tion la plus exacte ou un enchaînement 
d’idées qui l’entraîne ailleurs. 

Contact avec la foi
Avec lui, le temps passe très vite lors-
qu’il raconte l’enfance à Gland, sep-
tième enfant d’émigrés de la montagne 
napolitaine, qui ont perdu quatre de ses 
aînés. Ils manifestent autant de crainte 
que d’ouverture d’esprit lorsque sa sœur 
Clelia, neuf ans de plus que lui, décide 
d’étudier les Beaux-Arts (elle deviendra 
avant son frère une artiste reconnue). 
Une aubaine déguisée en corvée pour 
l’adolescent, intéressé davantage par le 
foot et les filles que par le choix d’un 
métier : les parents exigent qu’il chape-
ronne l’étudiante lors des voyages dans 
les musées et expositions. La fine pointe 
de l’art contemporain. Ignazio découvre 
en Italie l’arte povera, la révélation lui 
vient par les œuvres de Manzoni, Le socle 

du monde en particulier. Clelia l’engage 
comme assistant pour monter une ex-
position et, convaincue par son intérêt 
croissant, l’encourage à renoncer à l’ap-
prentissage de mécanicien au profit de 
l’ECAL, l’Ecole cantonale d’art de Lau-

sanne. 
L’arrivée de Pierre 

Keller à la tête de l’ins-
titution et celle de John 
Armleder comme en-
seignant sont décisives 
pour l’artiste en devenir. 
Premiers travaux, prix, 
résidences à Paris, à Ber-
lin – et un passage à vide. 
Ignazio Bettua revient à 
Lausanne pour un été, 
loge au Centre univer-
sitaire catholique, ren-

contre le père Giovanni Polito, qui de-
vient « un grand frère ». 

Une visite à la chapelle pour accom-
pagner le prêtre surprend Ignazio par 
la paix et la sérénité qu’il éprouve du-
rant la messe. Il y retourne et prend un 
contact intime avec la foi qu’il n’avait 
pas vraiment connue comme catéchu-
mène peu assidu, fils de parents ne pra-
tiquant qu’aux grandes fêtes.

Il raconte avec humour et néan-
moins conviction sa relation avec Sainte 
Rita da Cascia, patronne des causes per-
dues et objet d’un culte kitsch. L’hiver 
de ses trente-trois ans, le célibataire se 
sent enfin prêt à une relation durable 
et adresse une prière à Sainte Rita. A la 
Saint-Sylvestre, il fait chez une amie la 
connaissance de Cécile Bouvier, ils se 
revoient à l’Epiphanie ; à la Saint-Valen-
tin, il la demande en mariage. Douze 
ans et trois enfants plus tard, les voici à 
Padoue sous la Vierge de Giotto, tandis 
que les Uccellini amorcent à Saint-Fran-
çois leur lente migration jusqu’à Assise.

 Jacques Poget

Marqué par John Armleder et l’arte povera, 
l’artiste conceptuel admire Saint François d’Assise 
et ce sont les fresques de Giotto qui font vibrer 
en lui les émotions. 

Bio express

1972 Naissance à Gland le jour 
de la Sainte-Ignace, 31 juillet.
1997 Diplômé de l’ECAL, il sé-
journe en résidence à Paris et 
fréquente les tenants de l’es-
thétique relationnelle chère à 
Nicolas Bourriaud, Xavier Veil-
han, Pierre Huyghes, Philippe 
Parrino.
1998 Une année de résidence 
à Berlin – il y reste deux ans.
2003 Réalise pour la prome-
nade Derrière-Bourg, à Lau-
sanne, le Crapaud aux yeux 
d’émeraude (bronze et am-
poules électriques).
2005 31 décembre, rencontre 
Cécile Bouvier, athée de culture 
protestante.
2007 Naissance de Marcello, 
avant Paolo (2009) et Gloria 
(2013).
2009 Master de la HEP en 
poche, commence une activité 
gratifiante d’enseignant en art 
visuel au Gymnase de Nyon.
2015 Toni, « animal fantas-
tique », à la gare de Gland.
2017 « Effets de soleil » : à 
Saint-Luc, pastels de Berthe 
Bouvier, aïeule de sa femme, 
présentés dans une instal-
la t ion,  3 200 crayons Ca-
ran-d’Ache spécialement dé-
corés. Son projet « Uccellini » 
obtient le Prix de la Fondation 
Sandoz.
2018 4 octobre, jour de la 
Saint-François d’Assise, ver-
nissage des Uccellini au temple 
de Saint-François, à Lausanne. 

« Quiconque 
souhaite 

représenter 
l’histoire 

du Christ doit 
vivre avec le 

Christ. »
Fra Angelico



Découvrir l’art de 
l’Orient chrétien
ART Personne ne pouvait écrire 
mieux que Tania Velmans cet ou-
vrage d’initiation aux croyances et 
aux arts des chrétiens orientaux, au-
jourd’hui soumis à des vexations et 
persécutions toujours plus violentes. 
Dans son impuissance, le public oc-
cidental, qui ne peut que suivre de 
loin les événements, reste malheu-
reusement dans la méconnaissance 
de leur histoire multiséculaire et de 
l’originalité de leurs cultures reli-
gieuses et artistiques. « Cette origi-
nalité riche de sens existe, explique 
l’auteure. Il est urgent de le recon-
naître car les monuments, livres il-
lustrés, icônes et objets liturgiques 
qui en témoignent pourraient ne pas 
résister à la folie des hommes .»

Dès la fin du IIIe siècle, en conti-
nuité avec les premières communau-
tés chrétiennes, les arts de l’Orient 
chrétien se sont épanouis avec une vi-
talité et un dynamisme remarquables 
dans le vaste espace qui recouvre 
aujourd’hui la Géorgie, l’Arménie, la 
Cappadoce, la Syrie, le Liban, Israël, 
l’ancienne Palestine, l’Egypte copte, 
la Nubie et l’Ethiopie. Si toutes ces 
régions ont été tributaires des in-
fluences de la civilisation de Byzance, 
elles n’ont cessé de vouloir constituer 
des identités à part.

L es  a na lyses  de  Ta n ia  Vel-
mans mettent en lumière la co-
hérence qui a toujours animé l’art 
de ces Eglises, en rapport avec 
les  doc t r i nes  re l ig ieuses  au x-
quelles elles ont voulu rester fidèles. 

 Jean Borel

Jésus et 
les maîtres juifs
CONFRONTATION « Dans cet ou-
vrage, je me propose de démontrer 
que Jésus fut totalement et incon-
testablement un juif, explique An-
dré Lacocque, auteur de cet ouvrage. 
Jésus a vécu, pensé, dialogué, agi 
comme un juif, et il est mort comme 
un juif. Il ne le fut pas de manière 
marginale mais centrale. Il n’a pas eu 
l’intention de créer une nouvelle reli-
gion ; il fut plutôt un réformateur du 
judaïsme de son temps. »

C’est un passionnant parcours à 
travers les récits évangéliques  auquel 
l’auteur nous invite, à la lumière des 
enseignements qui étaient donnés 
par les maîtres juifs de l’époque, pha-
risiens, sadducéens, zélotes et essé-
niens. Le point départ de ce parcours 
est l’attente du Messie telle qu’elle 
était vécue par le peuple juif, et telle 
qu’elle se trouve réalisée par Jésus.

Les rapports que Jésus a entrete-
nus avec les malades, les infirmes et 
les pauvres, l’impact de ses discours 
en paraboles et la venue du Royaume 
de Dieu, l’originalité de son inter-
prétation de la Torah mosaïque et les 
controverses auxquelles elle a si sou-
vent donné lieu : autant d’éléments 
qui s’éclairent les uns les autres. 

Se clarifie aussi le contexte po-
lémique des accusations qui ont ins-
truit le procès et la passion de Jésus. 
Le lecteur comprend qu’à partir de la 
résurrection, Jésus est devenu pour 
ses disciples le Nouveau Temple qui 
n’est pas fait de main d’homme.

 J. B.

L’Orient chrétien. Art et croyance, par 
Tania Velmans, Paris, Editions Picard, 
2018, 247 p.

Jésus, le juif central, Son temps et son 
peuple, par André Lacocque, Paris, 
Editions du Cerf / Lire la Bible 194, 2018, 
578 p.

Evangile et tradition rabbinique, par Michel 
Remaud, Paris / Namur, Editions Lessius, 
2018, 268 p.

Juifs et chrétiens 
en quête de sens
ACCOMPLISSEMENT Le but que 
Michel Remaud poursuit est clair :  
montrer comment les interprétations 
juives des Ecritures « élargissent et 
enrichissent » notre lecture du Nou-
veau Testament. Et aussi, montrer 
que l’originalité et la nouveauté de la 
lecture chrétienne de la Bible, que Jé-
sus a inaugurée sur le chemin d’Em-
maüs, se situent dans la continuité de 
la lecture juive.

Nous ne devons pas oublier, 
comme cela a souvent été le cas, que 
tous les écrivains du Nouveau Testa-
ment ont été juifs et ont grandi dans 
l’ambiance de la culture religieuse du 
peuple juif, à l’exception de l’évangé-
liste Luc qui était médecin grec.

A travers les figures d’Abraham, 
d'Isaac, de Jacob, de Moïse, de Jonas, 
ou les thèmes importants comme 
ceux de l’Exode, de la circoncision 
et du sacrifice, Michel Remaud nous 
fait entrer dans l’esprit du question-
nement et de la compréhension rab-
binique, et dans le plein accomplisse-
ment que la présence et la prédication 
de Jésus leur donnent.

Cet ouvrage met en évidence un 
aspect important : toutes les réfé-
rences que le Nouveau Testament fait 
de l’Ecriture montrent que Jésus ac-
complit ce qui est écrit. C’est cela qui 
lui accorde son autorité et sa légitimi-
té de Messie d’Israël.

 J. B.
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DÉVELOPPEMENT « Une paroissienne a 
monté un projet de couture avec d’autres 
femmes. Elles confectionnent des sacs 
sur une machine à coudre reçue de la 
coopérative. Elles vendent ensuite le pro-
duit de leur travail, ce qui leur a permis 
d’acheter une autre machine à coudre. 
Au lieu d’accroître les revenus liés à ce 
projet, ces femmes ont offert la machine 
à une autre paroisse. Elles ne travaillent 
pas pour elles, mais pour les autres. Nous 
avons à apprendre de cette solidarité. » 
Au bout du fil, entre émotions et silence, 
Christine Wulliamoz se remémore l’une 
des rencontres qui a marqué son séjour 
au Mozambique. Elle y vit encore, avec 
son mari Pascal.

A l’autre bout du télé-
phone, leurs voix grésil-
lantes témoignent de la 
distance. Envoyés de DM-
échange et mission, ils ont 
posé leurs bagages à Mapu-
to, capitale de ce pays du 
sud-est de l’Afrique en jan-
vier 2017, pour deux ans. Ces deux Vau-
dois retraités travaillent actuellement 
pour l’Eglise presbytérienne du Mozam-
bique (IPM), partenaire de longue date de 
DM-échange et mission, dans le cadre du 
projet Lumuku (« autonomie » en tsonga). 
L’objectif est de former les membres des 
70 paroisses à la gestion de projets et de 
les accompagner dans la réalisation d’ini-

tiatives locales génératrices de revenus et 
répondant au besoin de la communauté. 

Pascal est conseiller en gestion de 
projet, Christine donne des cours de 
français et assure les liens avec la Suisse. 
Cette nouvelle mission était taillée pour 
le couple qui a fait ses armes dans la for-
mation à la gestion de projet, au Cap-
Vert, dans les années 1980. 

Autonomiser les paroisses
Aujourd’hui, Pascal forme des forma-
teurs qui inciteront des membres de 
leur paroisse à élaborer des micro-pro-
jets, visant la durabilité et l’autogestion. 
Concrètement, les futurs formateurs ap-
prennent à définir les objectifs, les coûts 
et les risques ; à établir un budget et à faire 

face aux imprévus. Ils éla-
borent ensuite un projet – 
en fonction des besoins des 
membres de la communauté 
– qui puisse générer des re-
venus, en partie reversés à la 
paroisse et au financement 
de ses activités. 

Pascal prend part à la 
formation théorique et accompagne la 
mise en œuvre des projets. Quatre d’entre 
eux ont déjà vu le jour, une dizaine de-
vrait prendre forme l’année prochaine. Et 
pour émerger, l’huile de coude ne suffit 
pas. L’IPM met à disposition un fonds fi-
nancier, sous la forme de prêts à faible 
taux d’intérêt. Lumuku est sous la hou-
lette de l’Eglise. Bien que minoritaire 

avec ses 250 000 membres, pour une po-
pulation de 29 millions d’habitants, l’IPM 
joue un rôle social important, attentive 
aux besoins spirituels et matériels de ses 
membres.

Du poussin à la crèche
Parmi les initiatives qui ont déjà vu le 
jour, l’élevage de poulets. Dans les villes 
de Chibuto, Mausse et Xaixai, plusieurs 
centaines de poussins ont été lâchés dans 
les poulaillers de paroissiens ou aménagés 
dans d’anciens locaux paroissiaux. « Cet 
élevage ne demande pas beaucoup d’in-
vestissements et la rentabilité est rapide. 
Après un mois déjà, vous pouvez vendre 
les poulets et gagner de l’argent », ex-
plique Pascal Wulliamoz. A Mausse, on 
prévoit de construire une crèche pour 
les enfants avec les bénéfices de la vente. 

 Marie Destraz

Le programme Lumuku 
de l’Eglise presbytérienne 
du Mozambique forme 
ses membres à la gestion 
de projets pour favoriser 
le développement local. 
Zoom sur une initiative 
soutenue par DM-échange 
et mission, et à l’affiche 
de la campagne d’automne 
Sillons d’espoir. 

La campagne Sillons 
d’espoir en bref
La campagne d’automne Sillons 
d’espoir, de DM-échange et mission 
et de l’Entraide protestante suisse 
(EPER), appelle aux dons pour des 
projets de développement commu-
nautaire et d’accès à l’alimentation. 
Infos sur la campagne, les projets, 
des vidéos et les dons sur www.
dmr.ch/campagne

L’Eglise source de développement 
au Mozambique

Dans la ville de Chibuto, le bénéfice de la vente des poulets participera aux finances de la paroisse.
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« Lumuku 
veut dire 

“autonomie” 
en tsonga » 
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La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, 
sur La Première, deux minutes sur 
l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La 
Première, une heure de repor-
tage et d’entretien. Le 7 octobre,  
Bidouille ma Bible. 

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Es-
pace 2, un décryptage spirituel ou 
religieux de l’actualité par un expert. 
Le 7 octobre, Derrière le voile. 

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace, à 
9h, messe et à 10h, culte.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS 
Un, un magazine hebdomadaire 
avec débats, reportages et docu-
mentaires. Samedi 13 octobre à 
13h25, Les petites reines du Caire, 
documentaire. 

TÉLÉ

RADIO

Le religieux s’affiche
DÉBAT Un verset de l’Ancien Testa-
ment jaune sur fond bleu, déjà vu sur 
des panneaux d’affichage romands, a 
pris la place d’une pub sur un bus à 
Bienne. Un élu suscite la polémique en 
contestant cet affichage du religieux 
sur un véhicule des transports publics.
C’est le propre de la publicité de s’ex-
poser dans l’espace public. Les règles 
de l’affichage sont assez libérales. La 
grande diversité du commercial s’y 
épanche sans vergogne. Les cam-
pagnes politiques, les démarches mi-
litantes cherchent aussi à interpeller 
le passant. Les opinions peuvent ain-
si s’exprimer nourrissant – parfois – 
d’utiles débats publics.

Dans ce contexte, le religieux ne 
saurait faire exception. Les convic-
tions spirituelles, philosophiques, 
éthiques font partie des sujets qui 
doivent occuper les discussions collec-
tives de notre société. Les réduire à la 
stricte intimité en ferait un tabou dan-
gereux quand on sait la force du res-
sort religieux. D’ailleurs, la question 
de la foi devrait davantage faire débat, 
de manière ouverte et respectueuse, et 
peut-être aussi avec un contenu plus 
(im)pertinent que ce que l’on a vu à 
Bienne. A condition toutefois que l’on 
accepte la diversité des approches. 

Si le religieux s’affiche, nous de-
vons accepter que chaque tradition 
puisse avoir accès à l’espace public. La 
laïcité de l’Etat, dans son appréhen-
sion égalitaire des courants de pen-
sée, doit le garantir et non le censu-
rer. Y compris pour celles et ceux qui 
contestent le religieux.

 Cédric Némitz, théologien et jour-
naliste, conseiller municipal à Bienne, 
directeur de la formation, de la culture 
et du sport

La sélection culture Opinion
Une nuit à réfléchir
FESTIVAL Douze heures pour vous poser mille questions : 
c’est l’idée du festival du temps à Bienne Nuit des 1000 
questions – Nacht der 1000 Fragen. Cette année, le public 
est invité à réfléchir à la notion de « Répétition » comme 
forme de changement. Pour traiter du thème, la manifesta-
tion propose diverses activités gratuites dans les rues de 
la ville de Bienne. Spectacles, expositions, tables rondes, 
ateliers, concerts ou lectures, l’objectif est d’aborder des 
questions fondamentales dans un esprit léger et festif. 
L’événement est né en 2006 sous l’impulsion de la théolo-

gienne Elsbeth Caspar et de l’Eglise catholique romaine du canton de Berne. 
La Nuit des 1000 questions, du samedi 27 octobre de 15h au dimanche 28 octobre, 
à 3h, dans la ville de Bienne, www.1000-questions.ch  M. D.
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Le récit d’une rédemption
SPECTACLE La Compagnie de la Marelle 
monte sur les planches avec le spectacle 
Les Fleurs du Soleil, tiré du livre de Simon 
Wiesenthal. L’auteur, célèbre chasseur de 
nazis, y raconte sa rencontre avec un jeune 
SS dans un camp de travaux forcés. Alors 
qu’il succombe à ses blessures, le nazi veut 
confesser à un juif les atrocités qu’il a fait 
subir à des familles juives. Il pense ainsi 
recevoir le pardon et mourir en paix. Mais 
Simon le lui refuse. A-t-il eu tort ou raison ? 
Les Fleurs de soleil, en tournée en Suisse 
romande, dès le mois d’octobre. Toutes 
les dates sur www.compagnielamarelle.ch 

 M.D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

Dans le célèbre discours de Matthieu 25 sur le jugement dernier, le Fils de 
l’homme, à savoir le Messie de la fin des temps que Jésus incarne, sépare les 
hommes entre les brebis et les boucs. Selon l’attitude qu’ils ont adoptée sur 

terre, les premiers reçoivent en partage le Royaume, tandis que les seconds vont 
au feu éternel. Que faire de cette vision binaire des fins dernières de l’humanité ?

Alors il [le Fils de l’homme] dira à ceux qui seront à sa gauche : « Allez-vous-en loin 
de moi, maudits, au feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. 

Car j’ai eu faim et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’ai eu soif et vous ne m’avez 
pas donné à boire ; j’étais un étranger et vous ne m’avez pas recueilli ; nu, et vous ne 

m’avez pas vêtu ; malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité. »
Matthieu 25,41-43
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Expédiés 
en enfer

MAUDIT Dieu jugera. Non pas les siens mais « toutes 
les nations » (25,32). Le tri – auquel les serviteurs ont 
eu interdiction de procéder (13,29) – aura bien lieu. 
Quand ? Matthieu n’en dit mot, il situe l’événement hors 
temps des hommes. Mais lui seul se risque à racon-
ter l’ultime comparution devant le Christ glorieux. 
En puisant à l’imaginaire de la littérature apoca-
lyptique juive, il mobilise des images connues 
de ses destinataires. Brebis et boucs, châtiment 
et feu éternel, anges et autre diable parlent 
le langage figuratif des Écritures et de 
la tradition. Leur évocation n’intrigue 
pas, pas plus que l’idée d’un jugement 
divin que Matthieu traite comme une 
évidence.
Le tableau porte l’attention, non vers un au-delà mena-
çant, mais sur l’aujourd’hui de nos actes. L’échéance qui 
vient donne autorité à l’enseignement délivré par Jé-
sus. La séparation entre les justes et les maudits a pour 
unique critère six gestes placés au centre de l’image : 
nourrir l’affamé, désaltérer l’assoiffé, recueillir l’étran-
ger, vêtir le démuni, visiter le malade, rencontrer le pri-
sonnier (25,35-36.42-43). Derrière chacun de ces petits, 
un frère marqué par le manque. Celui-là est le Christ. 

Seulement nul n’a su le reconnaître. Les uns ont agi 
sans savoir si ce petit était le Christ ou non. Il avait 
faim, ils l’ont nourri. Les autres ont réservé leurs gestes 
secourables à d’autres, reconnus frères selon d’autres 
critères. Tous sont surpris d’entendre la sentence et la 

signification véritable de leur geste. Brebis ou boucs, 
Christ n’était pas là où ils le cantonnaient. La rétri-
bution ne vient pas en récompense d’un agir chari-

table, la valeur ultime de nos agissements nous 
échappe totalement. Nous voilà donc placés 
en situation de responsabilité, libres d’agir 

dans ce monde où Christ vit parmi les petits.
Fin du discours. « Dans deux jours, 

c’est la Pâque » (26,1). Le Fils de l’homme 
sera lu i-même jugé au tr ibunal des 

hommes. Le Dieu-juge des fins dernières se révèle dans 
le Christ crucifié, solidaire de notre humanité. Eclatant 
paradoxe d’un jugement dernier que l’on dit terrifiant 
alors qu’il est la promesse de vivre sans attendre en pré-
sence du Christ, notre frère. Là commence le Royaume 
de Dieu.

 Céline Rohmer, enseignante chercheuse en Nouveau 
Testament à l’Institut protestant de théologie – Faculté 
de Montpellier
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La Margelle
s’invite aux cultes

VISIBILITÉ Chaque année, 
La Margelle propose de célé-
brer des cultes dans les dif-
férentes paroisses neuchâ-
teloises. Un moyen pour ce 
lieu d’écoute et d’accompa-
gnement spirituel en ville de 
Neuchâtel d’entretenir et de 
consolider ses liens avec les 
communautés paroissiales. 
« I l est très important de 
rappeler que nous sommes 
l à   »,  p r é c i s e 
Jean-Marc Le-
r e s c h e ,  r e s-
ponsable de La 
Margelle depuis 
l ’a n n é e  de r-
n i è r e .  «   L e s 
paroissiens 
peuvent éga-
lement servir 
de relais pour des personnes 
qui cherchent un endroit où 
elles puissent être écoutées », 
ajoute-t-il.

En parallèle, le respon-
sable développe les contacts 
en dehors des Eglises : « Le 
paysage associat i f  bouge 
beaucoup dans la région. 
Nous devons régulièrement 

Lieu d’écoute associé à l’EREN en ville 
de Neuchâtel, La Margelle participe 
régulièrement à des célébrations afin 
de garder le lien avec les paroisses. 

« Certains 
viennent 

nous consulter 
à la suite d’un 
changement 

de vie »

présenter notre ac t iv ité 
af in que les professionnels 
du terrain nous connaissent 
et nous considèrent comme 
un partenaire spécif ique 
potentiel. »

Ecoute adaptée à toute 
personne

En 2017, La Margelle a sui-
vi quarante-six personnes et 
effectué 330 entretiens. Cha-

cun(e) est ac-
cueilli(e) dans le 
respect de ses 
convictions et 
de ses valeurs. Il 
est écouté dans 
ce qu’il vit et ce 
qu’il veut expri-
mer et partager, 
en toute confi-

dentialité.
Lorsque cela a du sens 

et est demandé, un accom-
pagnement spi r ituel  est 
proposé. « Une majorité de 
personnes v iennent nous 
consulter à la suite d’un 
changement dans leur vie, 
que cela soit un licencie-
ment, un divorce ou encore 

un passage à la retraite. Cer-
tains viennent chercher un 
soutien et une écoute parce 
qu’ils ressentent de la so-
litude, d’autres pour sim-
plement faire le point une à 
deux fois par année », note 
Jean-Marc Leresche. 

Le lieu d’écoute de La 
Margelle est situé derrière 
le Café des Halles en ville de 
Neuchâtel, dans une petite 
ruelle discrète, au premier 
étage d’une vieille bâtisse. 
Les consultations sont gra-
tuites, chacun est invité à 
donner quelque chose s’il le 
souhaite. Quatre accompa-
gnants formés à l’écoute se 
relaient dans la semaine pour 
accueillir toute personne qui 
aura pris rendez-vous par té-
léphone. Un comité compo-
sé de cinq personnes, dont 
le responsable, veil le à la 

bonne marche du lieu. Le 
soutien des membres affiliés 
et d’une fondation assure 
notamment le f inancement 
du salaire du responsable et 
d’une accompagnante. Même 
si ce n’est pas d’abord un lieu 
d’Eglise, La Margelle est asso-
ciée à l’EREN, qui prend à sa 
charge le loyer et les charges 
d’entret ien et s’engage à 
tripler les dons provenant 
des paroisses. 

 Nicolas Meyer

Jean-Marc Leresche devant les locaux de La Margelle.
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Cultes 
Margelle
Di 7 octobre – Temple 
de Bevaix : 10h.
Di 14 octobre – Temple 
de Rochefort : 10h.
Infos : www.la-margelle.
ch, 032 729 54 54, 
la-margelle@bluewin.ch. 



LIVRE La force d’oser : 
prières signées et ano-
nymes Qu’elles soient ano-
nymes ou signées par des 
auteurs de différentes tra-
ditions chrétiennes, les 
prières de ce recueil sont 
rassemblées par thèmes, 
proposant une sélection 
œcuménique inédite. Pour 
les temps de peine ou les 
temps de joie, pour affron-
ter le quotidien ou pour cé-
lébrer les fêtes, toutes ces 
prières demandent à leur 
manière : « Donne-moi la 
force d’oser » !

Collectif, Le Mont-sur-Lausanne : 
Ouverture, Lausanne : OPEC, 2018, 
124 pages.

DVD Marie Madeleine. Ce 
film est un portrait authen-
tique et humaniste de l’un 
des personnages religieux les 
plus énigmatiques et incom-
pris de l’histoire biblique. Il 
raconte l’histoire de Marie 
qui défie les traditions de 
sa famille pour rejoindre un 
groupe mené par le charis-
matique Jésus de Nazareth. 
Elle trouve rapidement sa 
place au cœur d’un voyage 
qui va les conduire à Jéru-
salem.

Un film de Garth Davis, Paris : Uni-
versal Studios, 2018, 114 minutes.

LIVRE Enquête sur Dieu : 
les questions drôles et in-
telligentes de Thomas et 
Sophie. Dieu existe-t-il ? 
Jésus, ce n’est pas un per-
sonnage imaginaire ? Com-
ment devient-on chrétien ? 
La Bible, ce ne serait pas un 
peu des histoires ? Comment 
Marie a-t-elle pu devenir en-
ceinte ? A partir des ques-
tions drôles et intelligentes 
de Thomas et Sophie, de 
leurs rapports d’enquête et 
de tous les indices qu’ils ont 
laissés à chaque page, mène 
ta propre enquête sur Dieu. 
A toi de jouer !

Sophie de Mullenheim,
 Sophie Chaussade, 
Paris : Mame, 2018, 
144 pages.

La sélection du COD
Infos pratiques 
Le COD, centre œcuménique 
de documentation, propose 
des documents d’ordre 
spirituel, religieux ou éthique 
en prêt à tous.
Peseux 
Grand-Rue 5A, 032 724 52 
80, info@cod-ne.ch. 
Horaires : lu 14h-17h30, 
me 13h-18h, ma-je-ve 
9h-11h30.  
La Chaux-de-Fonds 
Numa-Droz 75, 032 913 55 
02, info-chx@cod-ne.ch. 
Horaires : lu 9h-11h30, 
ma 14h-17h30, je 14h-17h30. 
Infos : www.cod-ne.ch.

PROJECTION Religion 
et cinéma, c’est un peu 
comme un vieux couple. 
Ça dure depuis longtemps 
et cela a commencé très 
fort : mes souvenirs d’en-
fant sont encore effrayés 
par les grandes colères de 
Moïse, dans Les 10 com-
mandements. Au temps des 
superproductions, l’image 
était énorme, le son (trop) 
puissant et les couleurs 
agressives. 

De fait, la religion s’est tou-
jours ser v ie des moyens 
de communication de son 
temps : les monstres des cha-
piteaux du Moyen Age et les 
gargouilles des clochers go-
thiques, n’était-
ce  pa s  dé jà  le 
moyen d’exposer 
les r isques des 
péchés et les hor-
reurs de l’Enfer ?

Par la suite, 
le cinéma s’est 
fait témoin d’événements non 
bibliques, mais ancrés dans 
l’Histoire : La liste de Schindler 
est un exemple réussi d’une 
collaboration de l’image et 

de la réflexion sur une réalité 
choquante qui nous interpelle 
quant à notre relation à l’autre.

Depuis plus de 20 ans, 
une équipe de bénévoles 
neuchâtelois, encadrés de 

responsables 
Terre Nouvelle, 
organise le P’tit 
festival des f ilms 
du Sud avec des 
productions 
d’autres religions 
et cultures. Cet 

automne, renforcé par un 
partenariat avec le ciné-club 
du Val-de-Ruz, le P’tit festival 
présente des f ilms d’Uru-
guay, d’Arabie saoudite ou 

encore d’Irak. Un documen-
taire du Loclois Alain Phil-
dius est également à l’affiche. 
Ce jeune réalisateur est parti 
avec DM-échange et mission 
réaliser sous forme de f ilm 
son travail de diplôme sur les 
enfants des rues au Rwanda 
(voir page 27). Ainsi, le ciné-
ma devient le vecteur d’un 
élan de solidarité concret en 
aide à ces enfants. Participer 
à ce festival, du 16 au 18 no-
vembre à la salle de spectacle 
de Fontainemelon, est une 
belle façon de se montrer so-
lidaire, par le biais du cinéma. 
Entrée libre, chapeau.

 

Antoinette Hurni
Conseillère 

synodale

Place au cinéma
POINT DE VUE

« Le cinéma 
devient 

vecteur de 
solidarité »
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Un Loclois réalise un documentaire 
sur les enfants des rues au Rwanda

ERRANCE Durant plus d’un 
mois, Alain Phildius a cô-
toyé le quotidien des enfants 
des rues de Kigali, la capitale 
du Rwanda. Il a pu nouer des 
contacts étroits avec eux dans 
un centre d’accueil géré par 
l’Eglise presbytérienne locale, 
partenaire du DM-échange 
et mission, l’œuvre mission-
naire des Eglises réformées 
de Suisse romande. Au fil des 
semaines, ces jeunes en diffi-
culté se sont confiés devant sa 
caméra.

Rupture familiale
« Ce qui m’a le plus frappé, 
c’est que la grande majorité de 
ces enfants ont une famille », 
souligne Alain Phildius. Le 
jeune homme a remarqué 
qu’il était parfois plus facile 
pour eux de vivre dans la rue 
que dans leur foyer. Cette si-
tuation l’a marqué ! Elle est 
due à plusieurs facteurs qu’il 
nous l’explique dans son film, 
en donnant la parole à divers 
intervenants : « Lorsque les 
parents se séparent, il arrive 
fréquemment que les enfants 
ne trouvent plus leur place. 
Les nouveaux conjoints de 
leur mère ou de leur père ne 
les acceptent pas forcément. 
L’extrême pauvreté qui règne 
dans une partie de la ville est 
également un facteur aggra-
vant. Certains enfants ont 
plus de chances de trouver de 

Alain Phildius est parti au Rwanda dans 
le cadre du DM-échange et mission. 
Il revient avec un documentaire sur les 
enfants des rues qu’il a réalisé pour son 
travail de diplôme.

la nourriture dans la rue que 
chez eux », explique l’un des 
responsables de l’Eglise pres-
bytérienne. 

Heureusement, plusieurs 
structures d’accueil liées aux 
Eglises offrent un refuge à ces 
jeunes. « Cela leur permet de 
bénéficier d’une sorte de fi-
let de sécurité, d’avoir accès 
à l’éduction et de se réinsérer 
dans la société », note Alain 
Phildius.    
 

Disparités sociales
Le jeune réalisateur a éga-
lement observé les dispari-
tés économiques présentes 
dans la capitale rwandaise : 
« Une partie de Kigali res-
semble beaucoup à une ville 

européenne. De nombreuses 
rues bénéficient d’un éclai-
rage public dernier cri. Cer-
tains feux de signalisation 
affichent même un décompte. 
Quelques centaines de mètres 
plus loin, il n’y a plus rien du 
tout. » Ces zones 
démunies de tout 
sont toutefois le 
lieu de vie d’une 
partie de la popu-
lation oubliée par 
la reconstruction 
du pays à la suite 
du génocide des 
années nonante 
qui continue de marquer les 
consciences. « Le gouverne-
ment peine à gérer la pauvre-
té et les enfants des rues. Ce 
sont des sujets tabous », note 
Alain Phildius. Avec son film, 
il souhaite donner une voix à 
ces jeunes et expliquer leur 
problématique : « J’espère que 
mon travail serve en Suisse et 
au Rwanda afin d’améliorer 
leur situation. »

Présentations publiques
Réalisé premièrement pour son 
travail de diplôme de l’Ecole 
romande d’arts et communi-
cation (ERACOM), son docu-
mentaire intitulé De la rue à 
Chez moi sera présenté de ma-

nière plus large. 
« Je peaufine en-
core quelques dé-
tails et souhaite 
prochainement le 
diffuser sur inter-
net », se réjouit le 
jeune réalisateur. 
Une première pro-
jection publique a 

eu lieu en septembre au Locle. 
Le film sera également présen-
té dans le cadre du P’tit festival 
des films du Sud qui se déroulera 
du 16 au 18 novembre à la salle 
de spectacle de Fontaineme-
lon, au Val-de-Ruz. Alain Phil-
dius participera aussi à un culte 
Terre Nouvelle le 28 octobre 
prochain, à 9h45, au Grand-
Temple de La Chaux-de-Fonds.

 Nicolas Meyer

Livrés à eux-mêmes, les enfants sont parfois plus heureux dans la rue que dans leurs familles. 

« J’espère 
que mon 

travail serve 
en Suisse et 
au Rwanda »
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Conférence sur 
Martin Luther King
RECONNAISSANCE Pasteur 
vaudois et spécialiste des tra-
ditions religieuses afro-amé-
ricaines, Serge Molla parlera 
de son dernier livre consacré 
à Martin Luhther King. Dans 
son ouvrage paru cette année 
chez Labor et Fides, l’auteur 

s’interroge sur l’héritage lais-
sé par ce pasteur, l’homme du 
« I have a Dream », cinquante 
ans après son assassinat le 4 
avril 1968. Une analyse qui 
devrait permettre de mieux 
cerner la stature et l’apport 
réel de celui qui est devenu 

une véritable icône du XXe 

siècle. La conférence débute-
ra par un rappel de son par-
cours et un bref éclairage sur 
la situation raciale actuelle 
aux Etats-Unis.

 N. M.

Conférence
Martin Luther King, 
rêveur ou prophète au 
XXe siècle ?
Me 7 novembre, 20h, 
maison de paroisse, Bôle.

Représentations
Je 18 octobre, 20h, 
sal le de la Paix, La 
Chaux-de-Fonds.
Ve 19 octobre, 20h, 
sal le de spectacles, 
Couvet. 
Di 21 octobre, 17h, 
salle des spectacles, 
Saint-Aubin. 
Me 24 octobre, 20h, 
temple de Peseux. 
Me 31 octobre, 20h, 
Temple du Bas, Neuchâtel. 
Entrées libres, collectes. 
Infos : www.compagnie-
lamarelle.ch.

Le théâtre de La Marelle 
entame sa tournée dans l’Arc jurassien

ABSOLUTION Dans les pa-
roisses de l’Arc jurassien, 
octobre rime avec théâtre. 
Durant cette période, La 
Marelle présente chaque an-
née son nouveau spectacle. 
« Les paroisses de l’Arc ju-
rassien sont les premières à 
réserver les dates », se réjouit 
Jean Chollet, directeur de la 
Compagnie de la Marelle. 

Les représentations de la pièce Les Fleurs 
de soleil débuteront mi-octobre dans les 
paroisses du canton. La pièce se base 
sur un texte de Simon Wiesenthal, 
connu comme le chasseur de nazis, 
et interroge sur la notion de pardon.

La troupe a toutefois déjà 
joué la pièce cet été dans le 
cadre du Fes-
tival off d’Avi-
g n o n .  «   No u s 
sommes rodés, 
nous avons fait 
vingt et une re-
présentations 
en moins d’un 
mois », précise Jean Chollet. 

Cette année, le direc-
teur a choisi de s’intéresser 
au thème du pardon. Il s’est 
basé sur un texte de Simon 
Wiesenthal tiré de son ou-
vrage Les Fleurs de soleil. Son 
récit relate une histoire qui 
n’a cessé de l’obséder. Alors 
emprisonné dans un camp de 
travaux forcés, il a été appe-
lé au chevet d’un officier SS. 
Celui-ci pensait que seul le 

pardon d’un 
juif lui per-
mettra it de 
m o u r i r  e n 
paix. Simon 
Wiesenthal 
a écouté et 
s’est tu. De-

vait-il pardonner ? Refuser 
le pardon ? Avait-il le droit 
de pardonner ? Des ques-
tions auxquelles un certain 
nombre de personnalités, 
jouées par des acteurs, ten-
teront de répondre à l’issue 
du spectacle.

Le choix du thème de la 
pièceaà été mûrement ré-
f léchi par le directeur de 
La Marelle : « Plusieurs per-

sonnes me consei l la ient 
d’aborder la question pales-
tinienne plutôt que la Shoah. 
J’estime toutefois, que même 
si de nombreuses choses ont 
déjà été dites sur le sujet, 
cette période de l’histoire 
reste un sujet qu’il faut re-
prendre régulièrement afin 
de ne pas oublier que cela a 
pu exister. » 

 Nicolas Meyer

« La pièce se 
déroule en pleine 
Seconde Guerre 

mondiale »

P
ub

Collaboratrice en diaconie / collaborateur en diaconie 95% 

Suite au départ à la retraite du titulaire du poste, la Paroisse 
réformée française de Bienne met au concours le poste de 
collaboratrice en diaconie / collaborateur en diaconie 95%.

L’annonce complète se trouve sur le site www.ref-bienne.ch
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ACTUEL
Accueil d’une suffragante 
dans notre paroisse
Dès le 1er septembre et pour 
une année, la paroisse ré-
formée de Neuchâtel peut 
compter sur l’engagement de 
Julie Paik, qui effectue une 
suffragance pastorale à 50 %. 
Mariée, Julie Paik habite à 
Corcelles. Elle a effectué son 
stage pastoral au Val-de-Tra-
vers. Accueillie lors du culte 
paroissial du 2 septembre, 
elle prendra place au sein de 
l’équipe ministérielle. Vous 
aurez l’occasion de la rencon-
trer lors de cultes et d’actes 
ecclésiastiques. Elle prendra 
en charge les préparations 
œcuméniques de baptêmes. 
Elle collaborera avec d’autres 
ministres de notre paroisse 
pour l’accueil café migrants, le 
camp de Pâques pour les en-
fants, des études bibliques et 
des rencontres de catéchisme. 
Elle est également disponible 
pour des visites pastorales. 
Nous sommes ravis de l’ac-
cueillir parmi nous et lui sou-
haitons une année fructueuse 
au sein de notre paroisse.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Espace de parole pour 
personnes endeuillées
Ma 2 octobre, 18h30, salle 
de paroisse de la Maladière. 
Ce lieu d’accueil, destiné à 
toute personne confrontée à 
la mort d’un proche, offre l’oc-
casion de partager son vécu, 
ses difficultés, ses questions, 
ses ressources, dans un cadre 
confidentiel et animé par des 
professionnels. Gratuit et sans 
inscription. Chaque premier 
mardi du mois. Infos : Chris-
tophe Allemann.

les enfants, jeux pour petits et 
grands. Infos : Jocelyne Mus-
sard, 078 891 01 99, jocelyne.
mussard@eren.ch.

Paroisse en fête
Sa 6  oc tobre, 10h -16h, 
temple du Bas. Soyez les 
bienvenus ! Un grand stand 
pâtisseries et crêpes, un bar 
et plusieurs animations à l’ex-
térieur comme à l’intérieur 
vous attendent. Dès 11h, un 
petit quiz, un apéritif offert, 
le tout en musique ! A midi : 
saucisson à la braise et sa-
lades. Tombola, grimage, ate-
lier bricolage, foire aux livres. 
Petits et grands trouveront 
leur bonheur ! Bienvenue à 
chacun !

Culte paroissial
Di 7 octobre, 10h, temple du 
Bas, « Comme un arbre dans 
la Bible, comme un arbre dans 
la ville : les arbres des champs 
battront des mains ». Culte de 
reconnaissance, enfants bien-
venus, Ecole du dimanche, ré-
pétition des chants à 9h, vente 
de fruits TerrEspoir. Présidé 
par le pasteur Constantin Ba-
cha.

Rendez-vous de l’amitié
Me 10 octobre, 14h30-17h, 
Centre paroissial des Valan-
gines. Conférence « La fleur et 
le papillon et quelques curio-
sités naturelles bizarres », par 
Marc Burgat. Infos : Françoise 
Morier, 061 691 99 67.

Méditation hebdomadaire
Chaque jeudi, 10h, temple du 
Bas, salle du refuge.

Accueil café migrants
Chaque jeud i ,  14h -17h, 
Centre paroissial des Valan-
gines. La paroisse propose 
un lieu d’accueil chaleureux 
où chaque migrant habitant 
Neuchâtel et ses environs 
est attendu et bienvenu. Ac-
cueil-rencontre autour d’une 
boisson et de quelques dou-
ceurs, coin cybercafé avec 
quelques ordinateurs à dis-
position et une connexion 
internet, cours et ateliers de 
français, aide aux devoirs pour 

Prière commune de Taizé
Di 14 octobre, 18h, église 
Saint-Pierre, Boudry.

Paroisse 
en fête
NEUCHÂTEL Sa 6 oc-
tobre, 10h-16h, temple 
du Bas. Soyez les bien-
venus ! Un grand stand 
pâtisseries et crêpes, 
un bar et plusieurs ani-
mations à l’extérieur 
comme à l ’ intér ieur 
vous attendent. Dès 
11h, un petit quiz, un 
apéritif offert, le tout 
en musique ! A midi : 
saucisson à la braise et 
salades. Tombola, gri-
mage, atelier bricolage, 
foire aux livres. Petits et 
grands trouveront leur 
bonheur ! Bienvenue à 
chacun !

Paroisse 
en fête
NEUCHÂTEL Sa 13 oc-
tobre, 18h, chapelle de 
la Maladière, suivi d’un 
apéritif. Cultes aux sons 
des violons, violoncelle 
et harmonium. Cinq 
pièces musicales d’Anto-
nin Dvorak, dansantes, 
enjouées aux harmonies 
chatoyantes, interprétées 
par Gabrielle, Béatrice et 
Pascal Savary, ainsi que 
par Robert Märki, vous 
permettront de médi-
ter sur le thème de la 
vigne et des vendanges. 
A partir du chapitre 15 
de l’Evangile de Jean, la 
méditation communau-
taire permettra de s’in-
terroger sur notre lien 
à « Jésus, la vraie vigne » 
et à voir ce que nos vies 
portent comme fruits 
spirituels. Après la célé-
bration, une agape per-
mettra d’échanger avec 
les musiciens en toute 
convivialité. Bienvenue 
à chacun pour une célé-
bration différente dont le 
but est de faire dialoguer 
musiques et paroles de 
manière originale.

NEUCHÂTEL 29N°20 | Réformés



Danses méditatives
Je 18 octobre, 19h30, collé-
giale 3, avec Marie-Claire Val-
lotton.

Randonnée paroissiale 
Sa 20  octobre,  Saignelé-
gier-Goumois par le Doubs. 
Infos   :  Jean-Pierre Eme-
ry, 032 721 25 41, jp.emery@
net2000.ch.

Culte-cantate
Di 21 octobre, 10h, collé-
giale. Cantate BWV 38 « Aus 
tiefer Not schrei’ ich zu Dir » 
de Jean-Sébastien Bach. Par 
l’ensemble vocal de la collé-
giale et l’ensemble Hexacorde, 
solistes. 

Groupe biblique 
œcuménique
Me 24 octobre, 18h30, salle 
de paroisse catholique de 
Saint-Norbert, autour du livre 
de Ruth. Infos : Christophe 
Allemann.

Groupe café-partage
Je 25 octobre, 9h, temple de 
La Coudre. Ce groupe pro-
pose un temps de médita-
tion et de prière, suivi d’un 
moment de discussion au-
tour des thèmes de la foi, de 
la famille et de l’éducation. 
Toute personne désireuse de 
vivre sa foi dans l’échange et 
l’amitié est bienvenue. Infos : 
Françoise Arnoux Liechti, 
032 753 06 27 et Laurence 
Surdez, 032 725 85 60.

Groupe de prière 
paroissial
Ma 30 octobre, 17h, temple 
du Bas. Moment mis à part 
pour prier pour les activi-
tés paroissiales et les per-
sonnes qui les animent, mais 
aussi pour les divers événe-
ments mondiaux. Entrée côté 
banque Cler.

Spectacle de La Marelle
Me 31 octobre, 20h, temple 

du Ba s .  Voi r  page   22  e t 
page 28. « Les Fleurs de so-
leil » de Simon Wiesenthal. 
Entrée libre, collecte.

Vente paroissiale du lieu 
de vie Est
Sa 3 novembre, 10h-16h30, 
chapel le de la Maladière. 
Stands de pâtisseries, f leurs 
et plantes, bijoux et artisa-
nat, livres et tombola. Repas 
de midi : jambon et salades de 
pommes de terre ou ramequin 
et salade verte. Sur demande, 
Alain Jaccard, 032 724 59 79, 
se déplace chez vous pour re-
cevoir objets de brocante et 
tombola.

Culte paroissial 
de la Réformation
Di 4 novembre, 10h, temple 
du Bas. Thème : « Comme un 
arbre dans la Bible, comme un 
arbre dans la ville : les arbres 
et leurs fruits ». Enfants bien-
venus, Ecole du dimanche, ré-
pétition des chants à 9h, vente 
de fruits TerrEspoir. Avec Jo-
celyne Mussard, Christophe 
Allemann et une équipe can-
tonale bénévole.

JEUNESSE
Culte de l’enfance
Sa 20 octobre, 9h30-11h30, 
Centre paroissial des Valan-
gines. Pour les enfants de 5 et 
11 ans. Histoires de la Bible, 
jeux, bricolages et chants. 
Pour vivre un moment diffé-
rent, découvrir ou partager 
la foi. Bienvenue au Culte de 
l’enfance ! Infos : Marika Miaz, 
032 853 15 15 ou 079 365 83 50.

Eveil à la foi
Me 24  oc tobre, 15h30 -
17h30, Centre paroissial des 
Valangines. Pour les enfants 
de 2 à 6  ans accompagnés 
d’un parent, grand-parent ou 
d’un autre adulte. Les frères 
et sœurs plus jeunes ou plus 
âgés sont les bienvenus. Un 
moment à part dans la se-

maine pour découvrir la vie 
spirituelle et la foi chrétienne. 
Un temps précieux à vivre 
avec son enfant. Même s’il est 
préférable de suivre toutes 
les rencontres, il est toujours 
possible de nous rejoindre 
en cours de route. Les ren-
contres commencent par un 
accueil-goûter, puis nous par-
tirons à la découverte de la foi 
et de Dieu, de la Bible et de 
l’Eglise au travers de chants, 
de jeux, de récits, de bricolage 
et d’activités adaptées aux 
enfants. Infos : Florian Schu-
bert, 079 883 00 44, f lorian.
schubert@eren.ch et Jocelyne 
Mussard, 078 891 01 99, joce-
lyne.mussard@eren.ch.

Culte de l’enfance
Chaque vendredi dès le 
26  oc tobre, 15h30 -17h, 
temple de La Coudre, sauf 
pendant les vacances sco-
laires. Thème de l’année : 
« Les voyages dans la Bible ». 
Les enfants de 6 à 13  ans 
sont accueillis à la sortie de 
l’école avec un goûter. La 
séance débute à 16h et per-
met aux enfants de décou-
vrir les thèmes proposés par 
le biais de chants, de prières, 
de f ilms et d’histoires bi-
bliques. Ce groupe n’est pas 
réservé aux enfants de La 
Coudre. Il accueille volon-
tiers des enfants provenant 
d’autres quartiers de la ville, 
notamment Chaumont. In-
fos : Christophe Allemann, 
079 237 87 59, christophe.al-
lemann@eren.ch et Michèle 
Scarnera, 032 724 39 21, scar-
nera@net2000.ch.

Ecole du dimanche 
Di 28  oc tobre, 10h -11h, 
collégiale. Di 4 novembre, 
10h-11h, temple du Bas. Pour 
retrouver le plaisir d’aller à 
l’église en famille ! Les enfants 
participent à la première par-
tie du culte puis se rendent 
dans des salles pour un pro-

gramme approprié à leur âge. 
Des parents et des jeunes 
prennent ces moments en 
charge. Infos : Jocelyne Mus-
sard, 078 891 01 99, jocelyne.
mussard@eren.ch et Florian 
Schubert, 079 883 00 44, flo-
rian.schubert@eren.ch.

CONTACTS
Présidente de paroisse : 
C a t h e r i n e  B o s s h a r d , 
032 853 68 17,
cbosshard@bluewin.ch.
Secrétar iat :  faubourg de 
l’Hôpital 24, 2000 Neuchâtel, 
lu-ve, 8h-11h30, 032 725 68 20, 
paroisse.ne@eren.ch.
Ministres – Nord, Valangines 
et Ermitage : Constantin Ba-
cha, pasteur, 079 707 47 77, 
constantin.bacha@eren.ch.
Sud et communauté de langue 
a l lema nde,  col lég ia le  e t 
temple du Bas : Florian Schu-
bert, pasteur, 079 883 00 44, 
florian.schubert@eren.ch.
Est, Maladière, La Coudre, 
Chaumont : Christophe Alle-
mann, pasteur, 079 237 87 59, 
christophe.allemann@eren.
ch.
Ouest, Serrières : Ysabelle de 
Salis, pasteure, 079 551 93 31, 
ysabelle.desalis@eren.ch.
Diaconie : Jocelyne Mussard, 
diacre, 078 891 01 99, jocelyne.
mussard@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Hélène Guggisberg, diacre, 
079 592 91 19, helene.guggis-
berg@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Souper raclette 
Ve 2 novembre, 19h30, mai-
son de paroisse, Cortaillod, 
temple 17. Venez passer un 
moment convivial ! Souper 
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paroissial organisé par le lieu 
de vie de Cortaillod. Prix in-
dicatif : 15 fr.

Culte du souvenir
Di 4  novembre,  17h30, 
temple de Saint-Aubin, ac-
cueil thé et taillaule dès 17h. 
Culte de reconnaissance en 
mémoire des défunts. Les 
noms des personnes décédées 
entre août 2017 et juillet 2018 
inclus et dont le service re-
ligieux a été célébré par un 
ministre du Joran sont cités 
dans la prière d’intercession. 
Les familles concernées sont 
invitées via la carte de deuil 
envoyée par la paroisse. Il est 
possible d’inscrire sur place 
lors de l’accueil le nom d’un 
défunt qui n’apparaît pas sur 
le registre paroissial pour qu’il 
soit cité. Infos : Yves Bour-
quin. 

Spectacle de la Marelle
Di 21 octobre, 17h, salle des 
spectacles de Saint-Aubin. 
Voir page 22 et page 28. « Les 
f leurs de soleil » de Simon 
Wiesenthal.

Marché solidaire Terre 

Nouvelle
Ve 19 octobre, 10h-12h30, 
Maison de paroisse de Cor-
taillod. 

Etude biblique
Me 31 octobre, 20h, cure des 
Vermondins, Boudry. 

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Jacques Péter, chemin des 
Sag nes   11,  2022 Beva i x , 
032  926  33  67, j-a-peter@
bluewin.ch.
S e c r é t a r i a t  :  p l a c e  d u 
Temple 17, 2016 Cortaillod, 
032 841 58 24, joran@eren.ch.
Ministres, Bevaix : Yves Bour-
quin, pasteur, 032 846 12 62, 
yves.bourquin@eren.ch ;
Boudry : Cécile Mermod Mal-
froy, pasteure, Vermondins 18, 
2017 Boudry, cecile.malfroy@
eren.ch, 076 393 64 33 ;
C o r t a i l l o d  :  S a r a h  B a-
dertscher, pasteure, place du 
Temple 17, 2016 Cortaillod,
sarah.badertscher@eren.ch, 
077 451 38 67 ;
La Béroche : Marianne Gué-
roult, pasteure, 032 525 85 52, 
marianne.gueroult@eren.ch. 
Animat ion e t d iacon ie : 
Vincent Schneider, diacre 
en formation, 078 404 77 54, 
vincent.schneider@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Daniel Ga lataud, d iacre, 
079 791 43 06, daniel.gala-
taud@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Culte avec La Margelle
Di 14 octobre, 10h, temple de 
Rochefort. Voir article page 25. 

Concert d’Auvernier 
Di 28 octobre, 17h, temple 
d’Auvernier. Sophie Guil-

lon, diplômée du master de 
soliste de la Haute Ecole de 
musique de Genève, inter-
prétera des œuvres de Bach, 
Diemer, Sweelinck, Pachelbel 
et Mendelssohn. Entrée libre, 
collecte. 

Culte de la Réformation
Di 4 novembre, 10h, temple 
d’Auver n ier.  Retour au x 
bonnes habitudes, après le 
grand culte pour les 500 ans 
en 2017. La paroisse accueille 
le professeur Olivier Bauer qui 
conduira la prédication. 

Conférence d’automne

Me 7 novembre, 20h, Maison 
de paroisse de Bôle. « Martin 
Luther King, rêveur ou pro-
phète au XXe siècle ? », par 
le pasteur Serge Molla. Voir 
page 28. 

Rencontre Elim
Me 3 octobre, 18h15, temple 
de Bôle.

Café contact Colombier
Chaque lundi, 9h-10h30, rue 
de la Gare 1, Colombier.

Café contact Bôle
Chaque jeudi, 9h-10h30, 
maison de paroisse, Bôle. 
Sauf pendant les vacances 
scolaires.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Chaque deux mois, rencontre 
œcuménique avec parents et 
enfants. Pour les enfants de 
2 à 6 ans. Merci de contacter 
Nicole Rochat au 076 412 31 71 
pour qu’elle vous donne des 
informations plus précises. 
Activité ouverte à tous les en-
fants, quelles que soient les 
croyances de leurs parents. 
Il n’y a pas besoin d’avoir été 
baptisé pour y participer.

Le « p’tit caté »
Ma 2 octobre, 15h30-16h30, 
collège des Vernes à Colom-
bier. Pour les enfants de 7 à 
10 ans (3H à 6H). Dès la ren-
trée des vacances d’automne, 
nous aurons quatre groupes, 
un dans chacun des villages, 
afin de préparer une saynète 
de Noël en quatre actes, qui 
aboutira à plusieurs repré-
sentations communes ! Me 
24 octobre, 15h30-16h30, 
reprise du « p’tit caté » au col-
lège d’Auvernier, tout de suite 
à la sortie de l’école, avec un 
pique-nique. Je 25 octobre, 
15h30-16h30, Bôle, pendant 
la pause de midi, avec un pi-
que-nique. Ve 26 octobre, 
15h30-16h30, Rochefort, aus-

Sanglier rôti 
à Saint-Aubin
LE JORAN Sa 20 oc-
t ob re ,  dès  11h30 , 
Maison de paroisse de 
Saint-Aubin. Le sanglier 
revient régaler vos pa-
pilles ! A la broche, doré 
au miel, servi avec po-
lenta et sauce aux petits 
oignons, le tout apprêté 
par Victor Ulrich, ancien 
tenancier de la maison 
du village à Sauges. Le 
repas, prix indicatif pour 
le repas : 30 fr., 1 fr. par 
année d’âge pour les 
enfants. Le dessert, le 
café et le thé sont of-
ferts. 

Vente 
de paroisse 
LA BARC Sa 3  no-
vembre, 9h-15h, Mai-
son de paroisse de 
Bôle, café, pâtisseries, 
fruits et légumes, bro-
cante, livres jeux, repas 
spaghetti dès 11h45. Le 
premier samedi de no-
vembre, les habitants 
des différents villages 
de La BARC se re -
trouvent pour la tradi-
tionnelle vente. L’année 
passée, le résultat a été 
exceptionnel, grâce aux 
bénévoles, aux jardi-
niers, aux brocanteurs 
en herbe et aux clients ! 
Les organisateurs de 
la vente attendent vos 
dons : puces, livres, jeux 
ou fruits et légumes le 
samed i  27   oc tob re 
de 9h à 12h, le mar-
di 30 octobre et jeudi 
1er novembre de 18h à 
20h. Pour les habitants 
de Bôle ou en cas de 
besoin, un ramassage 
peut être prévu à do-
micile. Pour toute ques-
tion, contactez Alfred 
Kaspar, 032 842 40 76 
ou 078 647 52 93, kas-
par.alfred@gmail.com.
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si pendant la pause de midi, 
avec pique-nique. La première 
rencontre, dans chacun des 
villages, débutera dans la cour 
du collège pour commencer 
par des jeux. Activité ouverte 
à tous les enfants, quelles que 
soient les croyances de leurs 
parents. Il n’y a pas besoin 
d’avoir été baptisé pour y par-
ticiper.

Le « précat’ »
Ve 26 octobre, 16h30-17h30, 
chemin des Saules 2b, Co-
lombier. Pour les enfants de 
11 ans (7H). Les enfants sont 
tous invités à se retrouver au 
domicile de Florence Rossé 
pour des jeux, des discussions 
et des sauts de puce dans la 
Bible. Les enfants des autres 
villages sont aussi les bienve-
nus. En fin d’année, ils feront 
un week-end de sortie tous 
ensemble. Activité ouverte à 
tous les enfants, quelles que 
soient les croyances de leurs 
parents. Il n’y a pas besoin 
d’avoir été baptisé pour y par-
ticiper. 

Catéchisme
Di 28 octobre, 17h, Colom-
bier. Culte d’ouverture de 
l’année de catéchisme des 
paroisses de La BARC et du 
Joran. 

CONTACTS
Présidente de paroisse : Na-
tacha Aubert, 032 724 38 13, 
nacths@vtx.ch.
Ministres – Colombier et Au-
vernier : Diane Friedli, pas-
teure, 032 841 23 06 diane.
friedli@eren.ch.
Bôle : Bénédicte Gritti Geiser, 
pasteure, 032 842 57 49, bene-
dicte.grittigeiser@eren.ch.
Rochefort : Nicole Rochat, 
pasteure, 076 412 31 71, nicole.
rochat@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Patr ick Chabloz,  d iacre, 
079 209 90 87.

Location de la Maison de 
paroisse de Bôle : Sonja Vau-
cher, 032 842 47 52, sonja.vau-
cher@bluewin.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Prière œcuménique
Chaque mardi, 9h-9h30, 
Maison de paroisse de Peseux.

Club de midi
Je 27 septembre et 25 oc-
tobre, 12h, Maison de pa-
roisse de Peseux.

Spectacle de la Marelle
Me 24 octobre, 20h, temple 
de Peseux. Voir page 22 et 
page 28. « Les Fleurs du So-
leil » de Simon Wiesenthal.

JEUNESSE
Culte de l’enfance
Ve 28 septembre, 16h30-
17h30, Maison de paroisse de 
Peseux, sauf pendant les va-
cances scolaires, accueil dès 
16h.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Mar-
tine Schläppy, 032 731 15 22, 
mschlappy@net2000.ch.
Ministres : Daniel Mabongo, 
pasteur, 032 731 22 00, daniel.
mabongo@eren.ch ;
H y o n o u  P a i k ,  p a s t e u r, 
032 731 14 16, hyonou.paik@
eren.ch.
Aumônerie du home : Pa-
t r i k  C h a b l o z ,  d i a c r e , 
079 209 90 87, patrik.cha-
bloz@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Culte d’adieux à Yvena 
Garraud Thomas
Di 28 octobre, 10h, temple de 
Saint-Blaise, suivi de la briso-
lée d’automne au foyer.

Repas spaghettis
Di 7 octobre, 12h, Foyer de 
Saint-Blaise, à l’issue du culte. 
Chacun est bienvenu sans ins-
cription. Participation : 5 fr.

Stand de gaufres à la 
vieille ville du Landeron
Ve 28, 29 et 30 septembre, à 
l’occasion de la brocante.

Ora et Labora
Chaque lundi, 7h15, chapelle 
de Saint-Blaise, excepté pen-
dant les vacances scolaires et 
les jours fériés.

Foyer ouvert
Chaque lundi, 8h-10h, Foyer 
de Saint-Blaise, excepté pen-
dant les vacances scolaires et 
les jours fériés. Pour un mo-
ment convivial autour d’un 
café.
Chaque vendredi, dès 14h, 
thé et jeux.

Café du partage 
et de l’amitié
Chaque mercredi, 9h, Centre 
paroissial de Cressier, ren-
contres œcuméniques.

Repas du mardi
Ma 2 et 16 octobre, 12h, 
cure de Marin. S’inscrire 
le lundi matin auprès de 
Mme Loetscher, 032 753 47 15.

Lectio divina 
Di 21 octobre, 18h-19h, cha-
pelle de Marin. Pour médi-

Souper ciné
L ’ENTRE -2 -LACS 
Ve 2  novembre, dès 
18h30, Centre parois-
sial de Cressier. Pro-
jection de « Les délices 
de Tokyo », de Naomi 
Kawase à 20h. 
Solitaire et malheureux, 
Sentaro gère une petite 
boutique de dorayakis, 
des pâtisseries tradition-
nelles japonaises com-
posées de deux pan-
cakes fourrés de pâtes 
de har ico ts  rouges 
confits. 
Un jour, Tokue, une 
vieille dame de 70 ans 
vient répondre à son 
annonce, et se propose 
de l’aider en cuisine. 
Sentaro la renvoie gen-
timent, mais va se lais-
ser convaincre lorsque 
Tokue revient avec ses 
dorayakis absolument 
divins. 
Très vite, Sentaro voit 
sa clientèle doubler… 
Mais sous ses airs in-
nocents et malgré un 
lourd secret, Tokue va 
bouleverser la vie de 
Sentaro… Inscription 
jusqu’au 28  octobre 
auprès de Marie-Claire 
Baer, 032 757 17 47, 
baer@net2000.ch. 
Prix : 20 fr. pour le re-
pas, café et vin en sus. 
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ter en lisant la Bible. Itinéraire 
d’une promesse, sept célébra-
tions sur les pas d’Abraham. In-
fos : www.ecole-de-la-parole.ch.

Temps de méditation 
et de prière
Di 14 et 28 octobre, 19h, 
temple de Lignières. Tous les 
2e et 4e dimanches du mois.

Louange et prière 
du dernier jeudi du mois
Je 25 octobre, 20h, chapelle 
de Saint-Blaise.

JEUNESSE
Culte de l’enfance
Chaque dimanche, Foyer de 
Saint-Blaise, excepté pendant 
les vacances scolaires.

Garderies
Chaque dimanche, 10h, 
Foyer de Saint-Blaise, excep-
té pendant les vacances sco-
laires.
Chaque dimanche, 10h, 
Centre paroissial de Cressier, 
lors des cultes à Cressier, ex-
cepté pendant les vacances 
scolaires.

Groupe de jeunes BUZZ
En principe chaque vendredi, 
19h30, Foyer de Saint-Blaise. 
Infos et programme complet : 
www.buzz4jesus.ch.

Groupe de jeunes BAR 
(Bible-Amitiés-Réflexions)
Groupe de jeunes adultes 
âgés de 20 ans et plus. Infos 
et programme complet : ba-
r21etplus.ch.

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Vincent Amstutz, Falaise 3, 
2074 Marin, vincent.ams-
tutz@gmail.com.
Ministres, Le Landeron-Li-
gnières : Zachée Betché, pas-
teur, 076 488 05 57, zachee.
betche@eren.ch ;
Cornaux-Enges-Cressier-
Thiel le -Wavre :  Jean-Phi-

l i p p e  C a l a m e ,  p a s t e u r, 
032 757 11 04, jean-philippe.
calame@eren.ch ;
Saint-Blaise–Hauterive-Ma-
rin : Raoul Pagnamenta, pas-
teur, 032 753 60 90, raoul.
pagnamenta@eren.ch ; Del-
phine Collaud, 032 754 33 62, 
delphine.collaud@eren.ch.
Animateur de jeunesse et 
permanent laïque : Gaël Le-
tare, 079 871 50 30, gael.le-
tare@gmail.com.
Aumônerie des homes : Hé-
lène Guggisberg, diacre en 
formation, 079 592 91 19, he-
lene.guggisberg@eren.ch ;
Daniel Ga lataud, d iacre, 
079 791 43 06, daniel.gala-
taud@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
VOIR PAGE 38.

Groupe des aînés Cernier
Me 10 octobre, 14h30, Po-
mologie, rue Henri-Calame 8, 
Cernier. Culte avec sainte 
cène, collation. Infos : Esther 
Berger.

Club des aînés Dombres-
son-Villiers-Le Pâquier
Ve 12 octobre, 14h, salle de 
paroisse de Dombresson. « La 
Nouvelle-Zélande », confé-
rence et film par Philippe Bo-
vay, collation. Infos : Paulette 
Brunner, 032 853 21 86.

Préparation au baptême
Me 24 octobre, dès 19h30, 
Maison Farel, stand 1, Cer-
nier. Accueil dès 19h30 avec 
verrée. Animation de 20h à 
21h30. Infos : Esther Berger.

« K-Fé Partage »
2e jeudi du mois, 15h-17h, 
chez Josette et Jean-Claude 
B a r b e z a t ,  r u e  A m i- G i-

rard 2, Chézard–Saint-Mar-
tin. Infos : Josette Barbezat, 
032 853 38 12.

Groupe de partage 
et de réflexion
Dernier mardi du mois, 
10h-11h30, salle de paroisse 
de Coffrane. Infos : Marc Bur-
gat, 032 857 13 86.

JEUNESSE
Leçon de religion 
Fontainemelon
M a  2  e t  2 3   o c t o b r e , 
12h-13h20, collège de Fon-
tainemelon, salle de soutien, 
avec pique-nique. Infos : Fran-
cine Cuche Fuchs.

Culte de l’enfance 
Savagnier
Ve 26 octobre, 15h15-17h, 
salle de paroisse de Savagnier. 
Infos : Francine Cuche Fuchs.

Culte de l’enfance 
Coffrane
Ve 26 octobre, 15h30-17h30, 
salle de paroisse de Coffrane. 
Infos : Esther Berger.

Précatéchisme 
Dombresson
Ve 5 octobre, 12h-13h15, 
salle de paroisse de Dombres-
son, avec pique-nique. In-
fos   :  Ch r ist ia ne Diacon, 
032 853 46 01.

Précatéchisme Coffrane
Ma 23 octobre, 12h-13h15, 
salle de paroisse de Coffrane, 
avec pique-nique. Infos : Es-
ther Berger.

Précatéchisme Cernier
Ve 26 octobre, 12h-13h15, 
Maison Farel, stand 1, Cer-
nier, avec pique-nique. Infos : 
Esther Berger.

Groupe de jeunes
Ve 26 octobre, 18h15-21h, 
salle de paroisse de Coffrane, 
avec pique-nique. Infos : Fran-
cine Cuche Fuchs.

Catéchisme
Ma 2 octobre, 17h15-19h15, 
Maison de paroisse Farel, Cer-
nier. Infos : Sandra Depezay.

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
J e a n - D a n i e l  R o s s e l e t , 
032 853 51 86, jean-daniel.ros-
selet@net2000.ch.
M i n i s t r e s ,  L e s  G e n e -
veys-sur-Coffrane, Mont-
mo l l i n ,  Fon t a ines ,  Les 
Hau ts -Geneveys :  Fran-
cine Cuche Fuchs, pasteure, 
032  931  62  38 ,  f ra ncine.
cuche@eren.ch ;
Domb r e s s o n ,  V i l l i e r s , 
Le Pâqu ie r,  Savagn ie r : 
A l ice  Dupor t ,  pasteure, 
032 852 08 77, alice.duport@
eren.ch ; 
Coffrane, Boudevilliers, Va-
langin, Fenin, Vilars, Saules, 
Engollon : Esther Berger, pas-
teure, 032 969 20 80, esther.
berger@eren.ch ;
Cernier, Fontainemelon, 
Chézard-Saint-Martin : 
Sandra Depezay, pasteure, 
032 853 81 38, sandra.depe-
zay@eren.ch.
Secrétariat : ma et ve, 8h30-
11h30, rue du Stand 1, 2053 
Cernier, 032 853 64 01, pa-
roisse.vdr@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
R ico Gabathuler, d iacre, 
032 968 56 36, rico.gabathu-
ler@eren.ch.

ACTUEL
Journée intergénération-
nelle en commun
Di 30 septembre, 10h-16h, 
temple de Môtiers et Plat-
de-Riau. 10h-11h30, culte au 
temple de Môtiers. 12h-14h, 
Torrée au Plat-de-Riau, cha-
cun se rend sur place par 
ses propres moyens, apéri-
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tif, saucissons et pommes de 
terre sont offerts, le reste est 
à apporter soi-même (salades, 
desserts, boissons chaudes et 
vaisselle).
14h-16h, animations « na-
ture ». Pour que la quantité 
adéquate de saucisson puisse 
être prévue, merci de vous 
annoncer jusqu’au 23 sep-
tembre auprès de Va lér y 
Gonin, 079 342 87 49, vale-
ry.gonin@gmail.com. Libre 
participation aux frais, prix 
indicatif : 10 fr. par personne. 
En cas de pluie, les activités 
seront déplacées à la cure de 
Môtiers. Prévoir des souliers 
et des vêtements adaptés à la 
météo ! Bienvenue à toutes 
et à tous, des plus jeunes aux 
plus âgés pour une journée 
enthousiasmante à vivre dans 
une dimension intergénéra-
tionnelle et dans la commu-
nion fraternelle. La journée 
est organisée par l’EREN, 
la FREE, l’Armée du Salut 
et l’Eglise évangélique Le 
Phare.

RENDEZ-VOUS
Cultes 
Voir page 38.

Bric-à-brac
Chaque jeudi et le 1er same-
di du mois, 9h-11h30, rue Dr 
Roessinger, Couvet.

Repas communautaire 
œcuménique
Ve 5 octobre, 12h, cure de 
Môtiers. Repas simple, sans 
inscription. Collecte en faveur 
d’une œuvre d’entraide.

Vendredi midi
Ve 5, 12 et 19 octobre, 12h, 
cure de Couvet, grillades et 
pique-nique canadien, sans 
inscription.

Club de midi 
Ma 2 et 16 octobre, 12h, re-
pas au Cora, Fleurier. 

Club des aînés 
des Verrières-Bayards
Je 4 octobre, 11h30-16h, an-
cienne salle de paroisse des 
Verrières. Repas et animation 
par Robert Marlétaz. Prix du 
repas : 13 fr.

Rencontre 
de « Net for God »
Je 25 octobre, 19h30, cure de 
Môtiers.

Rencontre du groupe 
« Pour tous »
Me 17 octobre, 11h30, foyer 
La Colombière, Travers. Ou-
vert à tous. Prix du repas : 
15  fr.  Inscr ipt ion auprès 
d’Eliane Flück, 032 863 27 32, 
aux heures des repas.

Accueil café
Ma 9 et 23 octobre, 15h, 
cure, Noiraigue. Infos : Jac-
queline Barbier, 032 863 31 25.

Foire d’automne à Couvet
Ve 26 octobre, toute la jour-
née, cure de Couvet, stand 
pour les missions. Bric-à-
brac, thé, café et gaufres. Re-
pas de midi spaghettis-bolo 
dès 11h30.

Repas contact 
Ma 30 octobre, 12h, salle de 
paroisse, Môtiers.

INFO
Produits TerrEspoir
Commandes jusqu’au 11 oc-
tobre pour livraison le 24 oc-
tobre. 
Couvet : Francine Bütschi, 
032 863 24 67, joël.butschi@
bluewin.ch.
Côte-aux-Fées : fromagerie 
des Bolles, 032 865 11 79, fro-
magerie.lesbolles@sunris.ch.
Fleurier : laiterie Chez Steffy, 
032 861 16 61, chez-steffy-lai-
terie@hotmail.com.

CONTACTS
Présidents de paroisse : 
Dominique Jan Chabloz, 

079 272 92 31, dominique.
jan-chabloz@bluewin.ch ; 
J e a n - S a m u e l  B u c h e r , 
032 865 17 03, jeansamuel.bu-
cher@gmail.com. 
Vice-président de paroisse : 
René Perret, 032 861 12 69.
Sec ré ta r i a t  :  Grand-Rue 
25, 2108 Couvet, ma-me-je 
8h-11h et ma-me 14h-16h30, 
032 863 38 60, valdetravers@
eren.ch.
Ministres – Buttes, Bove-
resse, Fleurier et Saint-Sul-
pice : David Allisson, pasteur, 
032 861 12 72, david.allisson@
eren.ch ; 
Môt i e r s ,  L a  Cô t e - au x -
Fées, Les Verrières et Les 
Bayards : René Perret, pas-
teur, 032 861 12 69, rene.per-
ret@eren.ch ;
Noiraigue, Travers, Couvet : 
Patrick Schlüter, pasteur, 
032 863 34 24,
patrick.schluter@eren.ch.
Sec teur en fance :  Séve-
r ine Sch lüter,  pasteure, 
032 863 34 14, severine.schlu-
ter@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Karin Phildius, pasteure, 
079 394 65 67, karin.phildius@
eren.ch.

ACTUEL
Assemblée de paroisse 
extraordinaire
Sa 29 septembre, 19h15, 
temple Saint-Jean, à l’issue du 
culte.
A l’ordre du jour : PV de l’as-
semblée ordinaire du 22 mars, 
élection de la pasteure Fran-
cine Cuche Fuchs, divers.

Culte Terre Nouvelle
Di 28 octobre, 9h45, Grand-
Temple, avec la participation 
d’Alain Phildius, jeune parois-
sien des Hautes-Joux qui avait 

participé au voyage Madagas-
car 2016. Il nous parlera de sa 
récente expérience au Rwanda 
avec la collaboration de DM-
échange et mission. Un culte 
qui s’inscrit dans la campagne 
d’automne DM-EPER « Sil-
lons d’espoir ». Le culte sera 
suivi d’un partage avec Alain 
autour d’un verre.
Alain Phildius est parti au 
Rwanda réaliser son travail de 
diplôme sous forme d’un film 
documentaire intitulé « De la 
rue à chez moi. Les enfants du 
Rwanda ». Voir article page 27. 

Aide aux migrants
Toute personne de la paroisse 
La Chaux-de-Fonds dési-
rant faire partie d’un groupe 
à mettre en place pour don-
ner des p’tits coups de main 
de tous ordres à des migrants 
en 2e accueil est chaleureu-
sement invitée à prendre 
contact avec Lilianne Du-
bois, 032 926 20 47, lilidu33@
romandie.com. Le fonction-
nement du groupe sera mis en 
route ensemble avec les inté-
ressés. Merci d’avance.

Visite à domicile
Nos pasteurs, diacres et béné-
voles sont à votre disposition.
Infos : Elisabeth Müller Ren-
ner, 032 968 98 85.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Le lien de prière
Lu 1er et 15 octobre, 19h30-
21h30, alternativement chez 
Nicole Bertallo, Thérèse Gi-
gon et J. et P.-A. Leibund-
gut. Infos : Nicole Bertallo, 
032 968 21 75.

Rencontre biblique
Ma 2 octobre, 14h-16h, chez 
Mady Schlunegger, Valan-
vron 24. Pour réf léchir, et 
partager autour d’un texte 
biblique. La rencontre se ter-
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minera par une tasse de thé. 
Soyez tous les bienvenus ! In-
fos : Elisabeth Müller Renner.

Conseil chrétien
Me 3 octobre, 19h-20h, cha-
pelle Saint-Pierre, rendez-vous 
mensuel pour un temps de 
prière et de méditation inter-
confessionnel. Infos : Christine 
Phébade-Yana Bekima.

Prière pour un renouveau 
de nos Eglises
Chaque jeudi, 8h30-10h, 
temple Saint-Jean, Helvétie 1. 
Bienvenue à toute personne 
souhaitant prier pour un ré-
veil de nos Eglises.

Vie montante
Je 4 octobre, 14h15-15h45, 
Not re-Da me de la  Pa i x , 
Commerce 47. Mouvement 
chrétien des retraités. Thème 
des prochaines rencontres : 
« Vivre ».

Groupe Passerelle
Ma 9 octobre, 10h-11h, home 
La Sombaille. Lieu d’échange 
et de partage autour des 
thèmes de la vie et de la foi. 
Infos : Rico Gabathuler.

« Canti’Chœur »
Lu 8 et 22 octobre, 19h45-
21h45, chapelle allemande, 
rue du Temple-Allemand 70. 
Ouvert à tous. Nous cher-
chons toujours des chan-
teuses et chanteurs. Alors 
n’hésitez pas à vous joindre à 
nous pour le plaisir de chanter 
ensemble. Infos : Paul-André 
Leibundgut, 032 968 30 30 ou 
079 295 18 53.

JEUNESSE
Catéchisme
Lu 22 octobre, 18h30-20h30, 
réfectoire du temple alle-
mand, préparation de KT.
Sa 27 octobre, Les Brenets, 
matinée KT et skatathon pour 
les KT des Montagnes.
Infos : Nathalie Leuba.

Culte de l’enfance
Sa 27 octobre, 10h-11h30, 
rue du Doubs 107. Infos : Vy 
Tirman.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Vé-
ronique Frutschi Mascher, 
079  739  95  71, vfrutschi@
bluewin.ch.
Secrétariat : Numa-Droz 75, 
2300 La Chaux-de-Fonds, 
032  913  52  52 ,  erencdf@
bluewin.ch.
Locat ion des temples et 
des salles : Arnaud Santschi, 
0 78   8 6 6   9 0   0 6 ,  a r n a ud .
santschi@gmail.com.
Ministres et permanents : 
Françoise Dorier, pasteure, 
079  542  51  02, francoise.
dorier@eren.ch ; Elisabeth 
Müller Renner, pasteure, 
079 824 35 01, elisabeth.muel-
ler@eren.ch ; Thierry Muhl-
bach, pasteur, 079 889 48 40, 
thierry.muhlbach@eren.ch; 
Karin Phildius, pasteure, 
032 932 10 04, k.phildius@
eren .ch;  Ch r i s t i ne  Phé-
bade-Yana Bekima, perma-
nente laïque, 079 248 34 79, 
christine.phebade@eren.ch ; 
Nathalie Leuba, permanente 
laïque, 079 725 19 44, nathalie.
leuba@eren.ch ; Vy Tirman, 
diacre, 078 668 53 46, vy.tir-
man@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
R ico Gabathuler, d iacre, 
032 968 56 36 ou 079 427 51 37, 
rico.gabathuler@eren.ch. 

 
RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38. 

Partage biblique 
Ma 9 et 16 octobre, 17h, 
cure du Locle, sur le texte de 
la prédication du dimanche 
suivant.

Brocante « Le Coup 
de pouce »
Ve 5 octobre, 9h-18h non-
stop, ancien hangar des pom-
piers, rue du Temple, Les 
Brenets. Au profit de l’école, 
des paroisses et de la course 
œ c u mé n ique  de s  a î né s . 
Contact : Isabelle Strahm, 
079 327 73 28. 

Soirée de prière 
de l’Alliance évangélique 
des Ponts
Chaque mardi, 20h, salle de 
paroisse, Les Ponts-de-Mar-
tel.

Prière commune cantonale
Di 14 octobre, 18h, église 
Saint-Pierre, Boudry.

« Jeudredi »
Je 25  octobre, dès 18h, 
temple du Locle, « Un peu 
d’humour, que diable ! ».
Infos : Nathalie Leuba. 

JEUNESSE
Eveil à la foi
Sa 6 octobre, 9h30-10h30, 
temple de La Chaux-du-Milieu.

Leçons de religion 
Le Locle 
Le mercredi, 12h-14h, ren-
contre du groupe d’enfants. 
I n fos   :  Stépha n ie  Wu rz , 
032 931 35 33. 

Leçons de religion 
Les Ponts-de-Martel
Chaque mardi, 15h15-16h, 
collège des Ponts-de-Mar-
te l .  I n fos   :  N.   G a schen , 
032 721 44 18.

Pré-KT 
Le jeud i ,  12h -14h,  ren-
contre du groupe d’enfants. 
I n fos   :  Stépha n ie  Wu rz , 
032 931 35 33.

Groupe Tourbillon 
Ve 26 octobre, 17h30-20h30, 
cure du Locle. Infos : Julien 
Von Allmen.

Groupe Tempête 
Sa 27 octobre, 18h-18h30, 
cure du Locle, préparation au 
culte. Infos : Estelle Grasset. 

Groupe SMOG
Chaque vendredi, 20h, lo-
cal de jeunesse, Les Ponts-
de-Martel. Ouvert aux jeunes 
de la région dès 14 ans. Ren-
c ont r e s  he b dom a d a i r e s 
et événements ponctuels. 
Contact   :  D yla n Rober t , 
078 916 53 88 et Emmanuelle 
Nicolet, 078 883 54 33.

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Jacques-André Maire, Grand-
Rue 38, 2316 Les Ponts-de-
Martel, 032  937  12  28 ou 
078 709 48 50, jacques-andre.
maire@parl.ch.
Secrétariat : Grand-Rue 9, 
2400 Le Locle, 032 931 16 66, 
hautesjoux@eren.ch.
Ministres et permanents : 
Karin Phildius, pasteure, 
032 932 10 04, karin.phildius@
eren.ch ;
P a s c a l  W u r z ,  p a s t e u r , 
032 931 35 33, wurz.pascal@
sunrise.ch ;
Christine Hahn, pasteure, 
079  425  04  73, chr ist ine.
hahn@eren.ch ;
Nathalie Leuba, permanente 
laïque, 032 931 41 04, nathalie.
leuba@eren.ch ;
Stéphanie Wurz, théologienne 
laïque, 032 931 35 33, stepha-
nie.wurz@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes en langues des 
signes et en français oral
Di 14 octobre, 11h, Tavannes, 
église réformée, route du Pe-
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tit-Bâle 25. Dès 10h15, accueil 
pour un café à la maison de 
paroisse.

Formation biblique 
en langues des signes
Ma 23 octobre, 14h-16h, Ta-
vannes, maison de paroisse, 
route du Petit-Bâle 25. Suivie 
d’un moment d’échange au-
tour d’un thé.

CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude 
Némitz, 079 280 28 83, ma-
rie-cl.nemitz@bluewin.ch. 
Aumônier : Michaël Porret, 
079 294 83 25, michael.por-
ret@hotmail.fr.

Offices en allemand en 
la chapelle de Montmirail
Lu-me 6h30, 12h10 et 21h30. 
Sainte cène le lundi soir. Je 
6h30, 12h10. Ve 6h30, 12h10 
et 21h30. Sa 08h10 et 12h10. 
Di 10h, culte en allemand (vé-
rifier l’heure au 032 756 90 00 
ou sur www.doncamillo.ch).

CONTACT
Communauté Don Camillo, 
Montmirail, 2075 Thielle-
Wavre, 032 756 90 00.
Site internet : www.doncamil-
lo.ch.

Soirée de Lectio divina
Ve 19 octobre, 20h-21h30, 
avec Sœur Pascale.

Atelier biblique
Sa 20 octobre, 17h30, avec 
Thérèse Glardon. « Dialogues 
avec le Bien-Aimé », le Can-
tique des Cantiques éclairé de 
la Lectio divina et de l’hébreu.

Prière commune
Tout au long de l’année : 
7h15 (sauf lundi), 12h15, 
18h30, 20h30.

Eucharistie
Jeudi, 18h30 et dimanche, 
7h30 (en général). 
 
CONTACT
C o m m u n a u t é  d e 
Grandchamp, 2015 Areuse, 
032  8 42  24  92 ,  accuei l@
grandchamp.org.
S i t e  i n t e r n e t  :  w w w.
grandchamp.org.

Lectio divina 
2e et 4e mercredi du mois, 
20h15, chapelle, écoute de la 
Parole. 

Lectio et brunch
2e dimanche du mois, 11h30, 
chapelle, écoute de la Parole 
suivie d’un brunch ouvert à tous 
dès 13h. Prix recommandé pour 
le brunch : 20 fr., sur réservation.

CONTACT
Fondation Effata, maison de 
prière, d’accueil et d’ensei-
gnement de la Parole : Sylvie 
Muller, Les Leuba 1, 2117 La 
Côte-aux-Fées, 024 445 23 82, 
fondation-effata@bluewin.ch.

Secrétariat général 
de l’EREN
Ouver ture : lu- je, 8h-12h 
et 13h30-17h, ve 8h-12h et 
13h30-16h. Heures d’appel : 
lu-ma-je 8h-11h30 et 13h30-
17h, me 8h-11h30, ve 8h-11h30 
et 13h30-16h. CP 2231, fau-
bourg de l’Hôpital 24, 2001 
Neuchâtel, 032  725  78  14, 
eren@eren.ch. Site internet : 
www.eren.ch.

Responsable des services 
cantonaux
Joan Pickering, CP 2231, fau-
bourg de l’Hôpital 24, 2001 
Neuchâtel, 032 725 78 14, joan.
pickering@eren.ch.

Espace de parole 
pour endeuillés
Neuchâtel : 1er  mardi du 
mois, 18h30, salle de pa-
roisse de la Maladière. In-
fos : secrétariat de l’EREN, 
032 725 78 14, eren@eren.ch.

Formation
Pour donner l’occasion de re-
découvrir et comprendre la 
tradition chrétienne dans la-
quelle nous nous inscrivons, 
l’EREN propose des forma-
tions particulières en vue 
d’exercer une fonction béné-
vole particulière en son sein. 
Détails et infos : www.eren.ch 
sous apprendre et former.

Aumônerie en institutions 
sociales
Pour les enfants, les adoles-
cents et adultes accueillis dans 
les institutions du canton.
Adul tes :  Patrik Chabloz, 
diacre, 079 209 90 87, patrik.
chabloz@eren.ch.
Enfants et adolescents : Cé-
cile Mermod Malfroy, pas-
teure, 076 393 64 33, cécile.
malfroy@eren.ch.

Aumônerie de rue
Neuchâtel : Sébastien Berney, 
diacre, 079 744 90 09. Accueil 
à La Lanterne, rue Fleury 5, lu 
9h-10h15, me 15h-17h30 et ve 
19h-21h, suivi d’une méditation. 
La Chaux-de-Fonds : Luc Ge-
nin, diacre, 079 736 69 04, luc.
genin@eren.ch.

Aumônerie des étudiants
L’aumônier Jérôme Ummel 
est à la disposition de tous, 
étudiants et personnels des 
l ycées  B la i se-Cend ra r s , 
Jean-Piaget et Denis-de-Rou-
gemont, des écoles profes-
sionnelles ainsi que de l’uni-
versité de Neuchâtel pour des 
entretiens personnels ou des 
discussions en groupe (thèmes 
d’actualité, études bibliques 
ou questionnement de vie et 
de spiritualité).
Site internet : www2.unine.
ch/aumonerie.

Aumônerie des prisons
T h o m a s  I s l e r ,  d i a c r e , 
032 863 26 18.

Le Messie 
à travers 
l’alphabet 
hébraïque
FONDATION EFFATA 
Date supplémentaire ! 
Sa 20 octobre, 9h-17h. 
Cours donné par Yann 
Br ix, théologien qui 
enseigne les langues 
bibliques à l’Institut bi-
blique d’Orvin au bé-
néfice d’un master en 
théologie. 
Il fait également des in-
terventions régulières au 
Service d’enseignement 
à l’église évangélique 
de Saint-Blaise et dans 
plusieurs communautés 
de Suisse et de France. 
Prix : 100 fr., enseigne-
ment, support de cours 
et collations. 
Prendre un pique-nique 
pour le repas de midi, 
boissons à disposition. 
I n f o s  e t  i n s c r i p -
t ion :  Sylv ie Mul ler, 
022 445 23 82, fonda-
tion-effata@bluewin.ch. 
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Aumônerie des hôpitaux
Le travail d’aumônerie est ef-
fectué en collaboration avec 
les collègues catholiques.

Hôpital neuchâtelois
La Chaux-de -Fonds :  Sé-
b a s t ien  B er ne y,  d i a c re , 
032 967 22 88. 
Pou r t a l è s ,  Neuchâ t e l  : 
Ma r t ine Rober t ,  d iacre, 
032 713 30 00.
Val-de-Ruz, Landeyeux : Lau-
ra Zwygart, agente pastorale, 
032 854 45 45.
L e  L o c l e  :  M a r i e -L i s e 
D ick ,  a gente  p a s tora le , 
032 933 61 11. 
La Chrysalide, La Chaux-de-
Fonds : Adrienne Magnin, au-
mônière, 032 912 56 76.

Hôpital de la Providence
Neuchâtel : Carmen Burkhal-
ter, pasteure, 032 720 30 30.

Centre neuchâtelois 
de psychiatrie
Site de Préfargier, Marin : 
Carmen Burkhalter, pasteure, 
032 755 15 00.
Site de Perreux : Thomas 
Isler, diacre et Myriam Gre-
tillat, pasteure, 032 843 22 22.

Aumônerie en EMS
Pour les horaires des cultes en 
EMS, prière de vous référer à 
la rubrique Cultes.
District de Boudry-Est : Pa-
trik Chabloz, 079 209 90 87. 
Val -de -Ruz et La Chaux-
de-Fonds : Rico Gabathuler, 
079 427 51 37.
District de Boudry-Ouest et 
Entre-deux-Lacs : Daniel Ga-
lataud, 079 791 43 06. 
Ville de Neuchâtel et Entre-
deux-Lacs : Hélène Guggis-
berg, 079 592 91 19. 
District du Locle : Jean-Marc 
Leresche, 079 655 73 09.
Val-de-Travers : Karin Phil-
dius, 079 394 65 67. 

Centre social protestant
Neuchâtel : rue des Parcs 11, 
032 722 19 60, csp.neuchatel@
ne.ch.
La Chaux-de -Fonds :  rue 
du Temple-A l lemand  23, 
032 967 99 70, csp.cdf@ne.ch.
Horaires :  lu-ve 8h-12h et 
13h30-17h30. Site internet : 
www.csp.ch.

Lieux d’écoute
Vous vous sentez dépassé(e), 
vous cherchez une oreil le 
professionnelle : La Margelle 
et L’Entre-2-Lacs vous offrent 
une écoute confidentielle, une 
orientation, un soutien pour 
le temps qu’il faut. 

Neuchâtel, La Margelle : 
032 724 59 59, www.la-mar-
gelle.ch. 
Cornaux, L’Entre-2-Lacs : 
079 889 21 90.  
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NEUCHÂTEL
Di 30 septembre – Collégiale : 10h, offrande en faveur de Terre 
Nouvelle, Jocelyne Mussard. Di 7 octobre – Temple du Bas : 
10h, culte paroissial, thème : « Comme un arbre dans la Bible, 
comme un arbre dans la ville : les arbres des champs battront 
des mains », célébration de reconnaissance, enfants bienve-
nus, Ecole du dimanche, répétition des chants à 9h, vente de 
fruits TerrEspoir, Constantin Bacha. Valangines : 11h45, avec 
Présence Afrique chrétienne. Collégiale : 18h, culte du soir. 
Sa 13 octobre – Maladière : 18h, culte « Parole et Musique », 
Christophe Allemann. Di 14 octobre – Collégiale : 10h, Fe-
lix Moser. Valangines : 10h, Christophe Allemann. Di 21 oc-
tobre – Collégiale : 10h, culte cantate, Julie Paik. La Coudre : 
10h, Jocelyne Mussard. Chaumont : 11h15, Jocelyne Mussard. 
Di 28 octobre – Poudrières 21 : 9h, culte en allemand, Florian 
Schubert. Collégiale : 10h, Ecole du dimanche, Florian Schu-
bert. Ermitage : 10h, Constantin Bacha. Serrières : 10h, Ysabelle 
de Salis. Di 4 novembre, Reformation – Temple du Bas : 10h, 
culte paroissial, thème : « Comme un arbre dans la Bible, comme 
un arbre dans la ville : les arbres et leurs fruits », enfants bien-
venus, Ecole du dimanche, répétition des chants à 9h, vente 
de fruits TerrEspoir, Jocelyne Mussard, Christophe Allemann 
et une équipe cantonale de bénévoles. Valangines : 11h45, avec 
Présence Afrique chrétienne. Collégiale : 18h, culte du soir. 

CULTES AUX HOMES – Clos-Brochet : je 4 et 18 octobre, 10h30. 
Les Charmettes : me 17 octobre, 15h. Les Myosotis : je 25 oc-
tobre, 10h. 

LE JORAN
Di 30 septembre – Temple de Bevaix : 10h, culte des récoltes 
avec le chœur d’hommes le Vignoble, amener des fruits et lé-
gumes, apéritif et partage à la sortie, Yves Bourquin. Di 7 oc-
tobre – Temple de Bevaix : 10h, culte avec la Margelle, voir 
article page 25, Thérèse Marthaler, pasteure retraitée. Temple 
de Boudry : 10h, Yves Bourquin. Di 14 octobre – Temple de 
Saint-Aubin : 10h, Marianne Guéroult. Temple de Cortaillod : 
10h, Daniel Landry, prédicateur laïque. Di 21 octobre – Temple 
de Bevaix : 10h, culte Terre Nouvelle autour de la campagne 
d’automne DM-EPER, Yves Bourquin. Di 21 octobre – Temple 
de Boudry : 10h, Christian Glardon, pasteur retraité. Di 28 oc-
tobre – Temple de Colombier : 17h, culte de rentrée du KT à 
la carte, collaboration Joran-BARC, Diane Friedli, Sarah Ba-
dertscher et l’équipe du KT à la carte. Di 4 novembre, Reforma-
tion – Temple de Boudry : 10h, Sarah Badertscher. Temple de 
Saint-Aubin : 17h30, culte du souvenir en mémoire des défunts, 
accueil à 17h.

LA BARC
Di 30 septembre – Temple Bôle : 10h, Bénédicte Gritti. Di 7 oc-
tobre – Temple d’Auvernier : 10h, Nicole Rochat. Di 14 octobre 
– Temple de Rochefort : 10h, culte avec la Margelle, Jean-Marc 
Leresche. Di 21 octobre – Temple de Colombier : 10h, Béné-
dicte Gritti. Di 28 octobre – Temple de Colombier : 17h, culte 
de rentrée du KT. Di 4 novembre, Réformation – Temple d’Au-
vernier : 10h, Diane Friedli et Olivier Bauer. 

LA CÔTE
Di 30 septembre – Temple de Corcelles : 10h, culte des ré-
coltes, Daniel Roux, prédicateur laïque. Di 7 octobre – Temple 
de Corcelles : 10h, Hyonou Paik. Di 14 octobre – Temple de 
Peseux : 10h, Daniel Mabongo. Di 21 octobre – Temple de 
Corcelles : 10h, Daniel Mabongo. Di 28 octobre – Temple de 
Peseux : 10h, culte des familles, Hyonou Paik.

CULTES AU HOME – Foyer de la Côte : Je 4, 18 octobre et 
1er novembre, 15h.

ENTRE-2-LACS
Di 30 septembre – Temple de Lignières : 10h. Temple de Saint-
Blaise : 10h, culte Terre Nouvelle avec Robin Wyrsch. Di 7 oc-
tobre – Temple du Landeron : 10h, culte avec baptêmes. Temple 
de Saint-Blaise : 10h. Di 14 octobre – Centre de Cressier : 10h. 
Temple de Saint-Blaise : 10h. Di 21 octobre – Temple du Lan-
deron : 10h. Temple de Saint-Blaise : 10h, culte avec la Mission 
de l’Est. Chapelle de Hauterive : 10h. Di 28 octobre – Centre 
de Cressier : 10h. Temple de Saint-Blaise : 10h, culte d’adieux à 
Yvena Garraud Thomas, suivi de la brisolée d’automne au foyer. 

CULTES AUX HOMES – Saint-Joseph, Cressier : ma 9 et 23 oc-
tobre, 10h30, les pensionnaires apprécient la présence d’autres 
paroissiens. Bellevue, Le Landeron : me 24 octobre, 15h, ouvert 
à tous. Le Castel, Saint-Blaise : me 17 octobre, 10h30. Beaulieu, 
Hauterive : je 18 octobre, 15h, groupe de paroles. 

VAL-DE-RUZ
Di 30 septembre – Temple des Hauts-Geneveys : 10h, Francine 
Cuche Fuchs. Di 7 octobre – Temple de Savagnier : 10h, Alice 
Duport. Di 14 octobre – Temple de Chézard–Saint-Martin : 
10h, prédicateurs laïques. Di 21 octobre – Temple de Fenin : 
10h, Francine Cuche Fuchs. Sa 27 octobre – Temple de Cer-
nier : 18h, animé par les jeunes. Di 28 octobre – Temple de Cof-
frane : 10h, culte d’Eveil à la foi, Francine Cuche Fuchs. 

CULTES AUX HOMES – Home Les Lilas, Chézard–Saint-Mar-
tin : me 10 octobre, 10h40. L’Arc-en-ciel, Vilars : je 11 octobre, 
15h. Petit-Chézard, Chézard–Saint-Martin : ma 23 octobre, 
15h30. Home La Licorne, Fenin : je 25 octobre, 15h45. Le Pivert, 
Les Geneveys s/Coffrane : ve 26 octobre, 10h30.
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VAL-DE-TRAVERS
Di 30 septembre – Môtiers : 10h, journée intergénérationnelle 
en commun, voir agenda, équipe pastorale. Di 7 octobre – Les 
Bayards : 10h, fête des récoltes, avec le chœur mixte des Ver-
rières-Bayards, René Perret. Sa 13 octobre – Môtiers : 17h30, 
culte avec les chants de Taizé, Jean-Samuel Bucher. Di 14 oc-
tobre – Fleurier : 10h, Patrick Schlüter. Sa 20 octobre – Mô-
tiers : 17h30, culte Terre Nouvelle, René Perret. Di 21 octobre 
– Buttes : 10h, André Chédel. Sa 27 octobre – Môtiers : 17h30, 
rentrée du KT et remise de diplôme des moniteurs, David Allis-
son et Patrick Schlüter. Di 28 octobre – Couvet : 10h, Séverine 
Schlüter.

CULTES AUX HOMES – Se référer aux annonces paroissiales 
habituelles. 

LA CHAUX-DE-FONDS
Sa 29 septembre – Temple Saint-Jean : 18h, participation 
du chœur des Rameaux, Françoise Dorier. Di 30 septembre 
– Temple Farel : 9h45, Vy Tirman. Chapelle allemande : 
9h45, rue du Temple-Allemand 70, Elisabeth Müller Renner, 
deutschsprachiger Dienst. Sa 6 octobre – Temple Saint-Jean : 
18h, Elisabeth Müller Renner, culte annuel OEKU sur le thème 
de la création. Di 7 octobre – Temple Farel : 9h45, Karin Phil-
dius, culte méditatif. Di 14 octobre – Grand-Temple : 9h45, Eli-
sabeth Müller Renner. Lieu à définir : 10h, Thierry Muhlbach. 
Sa 20 octobre – Temple Saint-Jean : 18h, Vy Tirman et Nathalie 
Leuba, célébration des Solidarités, avec tous les acteurs de l’au-
mônerie de rue. Di 21 octobre – Temple Farel : 9h45, Françoise 
Dorier. Chapelle allemande : 9h45, rue du Temple-Allemand 70, 
Elisabeth Müller Renner, deutschsprachiger Dienst. Di 28 oc-
tobre – Grand-Temple : 9h45, Christine Phébade-Yana Bekima, 
culte Terre Nouvelle, présentation de la campagne d’automne, 
présence d’Alain Phildius et de son projet au Rwanda, voir ar-
ticle page 25. Foyer, La Sagne : 10h15, Françoise Dorier.

CULTES AUX HOMES – La Sombaille : ve 5 octobre, 15h. Le 
Châtelot : lu 15 octobre, 10h, avec les habitants de la résidence, 
ouvert à tous. Croix Fédérale 36 : je 18 octobre, 16h, avec les ha-
bitants de l’immeuble, ouvert à tous. Temps Présent : ma 23 oc-
tobre, 10h. 

HAUTES-JOUX
Di 30 septembre – Temple des Ponts-de-Martel : 9h45, culte 
des bénévoles. Di 7 octobre – Temple de La Brévine : 9h45, 
culte unique des récoltes. Di 14 octobre – Temple des Brenets : 
9h45, J. Mora. Temple du Locle : 9h45, Christine Hahn. Temple 
des Ponts-de-Martel : 9h45, François Caudwell. Di 21 oc-
tobre – Temple du Locle : 9h45, culte unique, Christine Hahn. 
Di 28 octobre – Temple du Locle : 9h45, Y.-A. Leuba. Temple 
des Ponts-de-Martel : 9h45, Christine Hahn. Temple des Bre-
nets : 9h45, Pascal Wurz. Temple de La Brévine : 9h45, avec le 
groupe Tempête. 

CULTES AUX HOMES – La Résidence, Côte, Le Locle : je 4 et 
18 octobre, 10h30. La Résidence, Billodes, Le Locle : je 11 et 
25 octobre, 10h45. La Gentilhommière, Le Locle : me 17 oc-
tobre, 10h30. Le Châtelard, Les Brenets : ma 9 octobre, 15h30. 
Le Martagon, Les Ponts-de-Martel : me 10 octobre, 15h30. Les 
Fritillaires, Le Locle : me 17 octobre, 15h30. Pas de célébrations 
œcuméniques en octobre. Les cultes dans les EMS sont ouverts 
à chacun et les résidents apprécient beaucoup la présence des 
personnes extérieures. De nouveaux bénévoles sont aussi bien-
venus pour accompagner les pensionnaires ou leur rendre visite. 
Contact auprès de l’aumônier.
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« Vivre, c’est prendre 
des risques »

Isabelle 
Ott-Baechler

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Votre qualité principale ?
Savoir fédérer les gens. Je suis convain-
cue que le travail en équipe est beaucoup 
plus fructueux.

Est-ce facile ?
Je vois tellement d’intérêt à le faire que 
les difficultés ne m’ont jamais rebutée. 

Comment vos amis pourraient-ils 
vous décrire ?
On dit souvent de moi que je suis élé-
gante. Cela me vient d’une mère coutu-
rière. Je détonnais lors de mes études de 
théologie ! Mes tenues correspondaient 
plutôt aux codes vestimentaires de la Fa-
culté de droit (rire). 

Entre donner et recevoir, que choisi-
riez-vous ?
Les deux ! Je ne pense pas que l’on puisse 
donner sans avoir reçu. Et inversement. 

La faute qui vous inspire le plus de 
compréhension ?
Celles qui sont faites par volonté de vivre. 
Vivre, c’est prendre des risques. On peut 
se tromper, ou même faire du tort aux 
autres, mais la motivation est bonne. Il 
est impossible de vivre sans commettre 
d’erreurs. 

Le film qui vous a le plus marqué ?
Dernièrement, je suis allé voir le film 
Les heures sombres de Joe Wright. Ce film 
retrace l’engagement politique de Wins-
ton Churchill lors de la Seconde Guerre 
mondiale. Churchill s’est retrouvé seul, la 
France capitulait. Tout en étant dépres-
sif et alcoolique, il a agi de façon remar-
quable. Je trouve cela extrêmement beau. 
Au bon endroit, au bon moment, avec les 
compétences qu’il faut : cela peut arriver 
à chacun d’entre nous. 

Votre prochain défi ?
Je viens juste de prendre ma retraite. Je 
vais continuer à vivre en gardant l’hori-
zon totalement ouvert jusqu’au bout. 

Avez-vous des regrets ?
Je regrette des erreurs que j’ai commises, 
le mal que j’ai pu faire. Après avoir essayé 
de réparer ce que je pouvais, je passe à 
autre chose. Je ne suis pas du genre à res-
sasser le passé. 

Ce qui vous agace le plus dans 
l’Eglise ?
Quand des laïcs disent à des pasteurs ou 
des permanents : « Vous savez mieux que 
nous ! » Cela m’agace prodigieusement. 
C’est faux. Les laïcs ont des compétences 
dont nous avons besoin. Je le vis souvent 
comme une manière de se défausser de 
certaines responsabilités ou l’expression 
d’un manque d’estime de soi. 

La dernière chose qui vous a étonnée ?
Je suis toujours émerveillée de voir des 
personnes changer, s’épanouir ou déve-
lopper des qualités qu’elles ne croyaient 
pas avoir, que cela soit parce qu’elles se 
sentent aimées de Dieu ou libérées.

Quelle vision avez-vous pour l’Eglise 
protestante ?
Ella a beaucoup à apporter à notre pays, 
par sa manière de réfléchir et de se si-
tuer dans la société, par son goût pour la 
laïcité, sa modestie dans la spiritualité. 
Bien que peu visible, la pensée réformée 
permet une compréhension qui favorise 
le vivre-ensemble et contribue – avec 
d’autres – à relever avec confiance les 
défis qui se posent collectivement.

 Nicolas Meyer

Bio express
Isabelle Ott-Baechler, 64 ans, pasteure 
neuchâteloise fraîchement retraitée, an-
cienne présidente de l’Eglise réformée 
neuchâteloise et actuelle présidente de 
la COMEX, commission d’experts du 
département des médias protestants. 
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